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AVERTISSEMENT

I.'étude de la langue française imrlèe fmr le» Canmliens est en
himmur de nos Jours, tant aux Étals-Unis qu'au Cahadn. Xou;;
avons iKUsi qu'une liste des ouvrages où il en est parlé rendrait
quelques services ù ceux qu'intéresse l'histoire du parler français en
Amérique et spécialement dans la province de Québec, leur permA-
Irait imit-ètre de prendre une idve juste de ce qui a été fait et fmrtant
de ce qui reste à faire.

Bien que ce travail ait nécessité de longues recherches, nous
n'offrons au lecteur qu'une nomenclature. A dcs.sein, nous nous
sommes abstenus de toute appréciation. Nous sommes loin de partager
les vues de plusieurj de nos auteurs ; mais nous ne croyons {ms que
le temps suit venu de faire une bibliographie critique du parler fran-
çais au Canada. Nous nous sommes donc bornés à de courtes notices
ar,alyti(|ues .sur les ouvrages les pins importants ou les plu.s di/fivilis

à trouver, et nous avons parfois cité des passages curieux.
Malgré le soin que nous y avons apporté, nous n'avons pu

trouver certain." ouvrages dont nous connais.sons cependant l'e.tislence.

j

V. :uir exemple le N" ti't.j Du reste, nous n'avons pas la prétention
dnioir dressé un inventair, r^^plet, et nous serions heureux de
r evoir i! 'fctenrs mieux infâmes des suggestions qui nous permet-

!' 1)01 y tire et de le corriger.

haque article, nous avons rappelé quelques comptes rendus
p signal ces références ne comprennent pas toute la

• crjuju (/. l'ouvrage, mais seulement certaines appré-
iout au point de vue spécial <

'

la langue.
»" suivi l'ordre chronologique es publications, sans
ijours les secondes éditions, s out pour les ouvrages
ir faciliter les recherches, n>iiis ferons suivre cette

an index aljihabétique des auteurs, avec renvois aux
is ai'ons marqué chaque article.

reçu de nombreux et précieux renseignements de

traient

^1

de I

biblwgr

dation

AV
menliom

français,

bibliograpi)

chiffres, don

Xous ao

M. l'Abbé \m
M. l'Abbé a.-A.

'îos.vri n-ch'mste du Séminaire de Québec, de
'ie. professeur à l'Unii>ersité Laval et archiviste
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dt la Sociilé du Parler frai lit au Canada, de M. T." -fte l'.-B.
Garneau, auutant-hibliolhicnirt de l'Univenili iMval à Québec, de
M. DeCellei. hihliolhécaire du Parlement du Canada, de M. N.-E.
Dionne, bibliothécaire, et de ^f. DetjardinM, aaaialanl-bibliolhécairt
de la Législature de Québec, de M. Jamet Bain, conurvateur de la
Bibliothèque publique de Toronto, de M. Benjamin Suite, auteur de
la langue française en Canada, de M. P.-G. Roy. directeur du
Pulletin des Hecherches hUtoriqucs. S'oui les prions d'agréer nos
meilleurs remerciements.

Jami s GEnoes jr
ProfeiMur de langues romanci i l'Université de h

Adjutor Rhard
iVofeiMur d'élocution à l'Univeruté Laval, i Québec.

Québee, le !•' juillet 1906.



iMAiMEMENT lîE LA BIBL.^G'I^PUIE

Dans les inilications biblio)(i'aphi(|uei. lire !

(Pour un livre' : Nom de l'auteur, litre de l'ouvrage, lieu de puMication,

rditeur ou imprimeur (entre parenthése^i), date de publication, nombre de vulumea

(s'il > en a plus qu'un, ou s'il n'a pas été indiqué après le titre qu'un tome
seulement était enre {istré), format, nombre de pages;

iPour un article de revue ou de jou.naV : Nom de l'auteur, litre de l'article,

nom de la revue ou du journal, lieu de publication, date, tome, numéro, pages.

Les nom: des auteurs sont imprimés er peti-^es caimtalbs, les titres

d'ouvrages en italique» ainsi que les noms de revues et de journaux.

Les chifTres en caractères gras renvoient à des articles de la Bibliographie.

ABRÉVIATIONS

Bull. P. F.= Bulletin du Parler fronçait au Canada (V. N" 4*1).

éd. =:édition.

Gp.DUEs, Can.-Fr.=Canadian'FnncH, par James Géodes jr. (V. N<> 383
et N" 503).

l" Canadian-Frenth 1390-1900, comprenant 350 articles, a paru dans la revue

KJ de 1902 et en brochure : les renvois sont faits aux pages de la brochure,

et aux numéros des articles s'il est utile (les numéros d'ordre sont les méraea
dans la brochure et dani la revue i partir de la page 32 de la brochure), et ausri à
la page de la revue, de la manière suivante : « Gbooes, Can.'Fr., p N»
ou KJ '02, p . »

2» Canadian-Freneh 1900-1901, du N" 351 au N» 529, a paru dans la revue

KJ de 1904 : les renvois sont faits aux numéros de l'étude et aux pages de la

revue : « Grddes, Can.-Fr., N» , KJ 'Ot, p »

KJ.=Kriliicher Jahretberieht ûber die Foritcnritlt der Romaniêehen Philo-

logie. (V. No 383 et l'abréviation précédr.ite.)

Rech. Hi§l.=Bidletin de$ Recherche* hiâloriquet. (V. N" 311.)

s. 1. n. d.=san'< iicii ni date.

s. s.=sans .signature.

s. t.=sans titre.

t.=tome.

V.=voyci.

vol.=volume.

Les autres abréviations (N», p., pp.. suiv., /oc. cit., chap., cf., etc.), sont

connues.
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1691

1.—Le Père (-hrestien i,e Clerco. Premier établissement de

la Foy dans la Xouvelle France. Paris (Aniable Auroy), 1691, 2
vol. in-16, 559 et 458 pp.

V. vol. II, pp. 15-16 : « J'avais peine â comprendre ce que me disait un
jour un grand homme d'esprit sur le p.>int de mon départ pour le Canada, où il

avait fait séjour et rétabli les missions des Kécollets, que je serais surpris d'y

trouver d'aussi honnêtes gens que j'en trouverais ; qu'il ne connaissait pas de
Province du Royaume où il y eut a proportion et communément plus de fond

d'esprit, de pénétratio.i, de politesse, de luxe même dans le» ajustements, un peu
d'amliition, désir de paraître, de courage, d'intrépidité, de libéralité et de génie

pour les grandes choses ; il nous assurait que nous y trouverions même un langage

plus poli, une énonciation nette et pure, une prononciation sans accent. J'avais

peine à concevoir qu'une peuplade formée de personnes de toutes les Provinces

de France, de mœurs, de nation, de condition, d'intérêt, de génie si différents,

et d'une manière de vie, coutumes, éducation si contraire lut aussi accomplie

qu'on me le représentait ; je sais qu'on est principalement redevable aux per-

sonnes qui s'y sont habituées depuis ()3, mais il est vrai que lors<|ue je fus sur

les lieux, je connus qu'on ne m'avait rien flatté ; la Nouvelle France étant en
cela plus heureuse que les pays nouvellement établis dans les autres plages du
monde ...»

Le « grand homme d'esprit » qui avait avisé le Père le Clercq était le Père

Germain Allard ; il était venu au Canada au mois d'août 1670, il en était parti

au mois d'octobre de la même année. Il devint plus tard évêque de V'ences.

(V. LE Clercu, loc. cit. et vol. II, pp. 91 et suiv. ; Tangl'av, Répertoire du Clergé,

p. 51. > D'après le Répertoire de Tanguay (p. 55), le Père récullet C. le Clercq

arriva au Canada en 1673 et repartit en 1G90.

Il existe du Premier établissement de la Fog une traduction anglaise par
John GiLMAHV Shea. New-York, 1881, 2 vol. gr. in-8.
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1736

2. -I/AI)l)é Joseph ïlioullier D'Oi.ivhx. Traité de la Prosmlie
framyise. l'"' éd. t n 173() ; dernière éd. donnée par l'auteur, en
17()7, dans ses Remarques sur la lamjue française.

V. lïd. dts liemanjiies doniice par Hkaizéi:, dans le vol. Il des Synonymes
français de r.\bl)é Giiuitu, Paris (l'iomtcux), p. 3K) : « On peut ciivojer un
opéra au Canad."., et il ^.l•a elitiiifc à Québec. i\. te pour note, sur le même ton
<iir Paris. M:.is on ne saurait envoyer une phrase de conversation à Montpel-
lier eu à Hori'.eaux. et faire <|u'ellc y soit prononcée, syllabe pour syllabe, comme
à la Cour. »

1713

3.- Le Père Pierre Potier, S. .F. Façons de parler prover-
biales, triviales, f garées, etc. des Canadiens au XVIIl' siècle.

Cahier, petit in-8 (18x10 «^ centimètres), paginé 103-1(:4, rempli
à deux colonnes, d'une écriture très fine, facile à lire et d'une
heauté remarquable. Ce manuscrit n'est pas signé, mais l'écriture
du Père Potier est bien connue. V. une description complète du
manuscrit dans le Bull. P. F., III. p. 213. Le manuscrit a été
publié, sauf quelques pages ne se rapportant pas au Canada fran-
çais, dans celte revue, III et IV, passim.

L'ouvrage se composa de notes lexicographiques, etc., prises par le mission-
naire sur le parler de tous ceux qu'il rencontrait dans ses voyages, expressions
curieuses, locutions nouvelles, etc. Les expressions franco-canadiennes ont été
relevées à Québec, à Lorette, au Détroit, à l'Ile-au-Bois-blanc, de IT-IS à 1752.

Ce manuscrit fait partie de la collection de M. Philéas Gasnon. de Québec.
Cf. N" sa?, 542.

h?

1744

4. -Le Père Pierre-François-Xavier de Charlevoix. Histoire
et description générale de la Nouvelle-France avec le Journal histo-
rique d'un Voyage fait par ordre du Roi dans l'Amérique Septen-
trionale. Paris (GifTart), 1744, 3 vol. in-quarto, 664, 582 et 543 pp.;
et Paris (V Ganeau), 1744, 6 vol. in-12, 454, 501. 465, 388, 456
et 434 pp. Le Journal forme le vol. III de la grande édition, et
les vol. IV et V de la petite édition.

V. vol. m in-J, p. 79, ou vol. V in-12. p. 117 : « Les Canadiens, c'est-à-dire.
les Créoles du Canada, respirent en naissant un air de liberté qui les rend fort
agréables dans le commerce de la vie, et nulle part ailleurs on ne parle plus
purement notre langue. On ne remarque même ici aucun accent. »
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V. vol. III in-4, p. 80, ou vol. V in-12, pp. 117-118 : « Tout est ici de belle

taille et le plus beau sang du inonde dans les deux sexes ; l'esprit enjoué, les

manières douces et polies sont communs à tous ; et la rusticité, soit dans le

langage, soit dans les lapons, n'est pas même connue dans les campagnes les plus

écartées. »

Cf. Geddes, Can.-Fr,, p. 7, ou KJ '02, p. 1 299.

1753

5.—Pierre Kai.m. Voyage en Amérique. V" éd., en suédois,

1753-1761, 3 vol. in-4; en 17G4, version allemande, .'} vol.; en

1770, version anglaise par John ReinlioM Forsteh : Travels into

Norlh America, Londres, 3 vol. in-8, et en 1772, 2 vol. in-8; en

1772 aussi, ^ers;on hollandaise (Utrechl), 2 vol. ; en 1880, version

française (éd. canadienne) par I^.-W. Makchand, faite sur la

traduction de Forstcr et complétée sur la version hollandaise :

Voyage de Kalm en Amérique, dans les Mémoires de la Sociélé

historique de Montréal, Montréal (Berthiaume), 1880, livraison VII

et VIII, in-8, 169 et 257 pp. La livraison VII contient une notice

sur le suédois Kalm et une analyse de son Voyage; la livraison

VIII, la traduction du Voyage,

V. éd. canadienne, p. 215 : « ',es dames canadiennes, celles de Montréal
surtout, sont très portées ù rire des fautes de langage des étrangers ; mais elles

sont excusables jusqu'à un certain point, parce qu'on est enclin à rire de ce qui
parait inusité et cocasse, et au Canada on n'entend presque jumais parler le fran-

çais que par des Français, les étrangers n'y venant que rarement. . . Il suit de
là que les belles dames du Canada ne peuvent entendre aucun bcrbarisme ou
expression inusitée sans rire. »

Voici ce passage tel qu'il se lit dans l'édition Forster : « Tlic ladics in

Canada, and especially at ?.Iontreal, are very ready to laugh at any bluiider*

strangers make in speaking; but they are very excusable. Pcople laugh at what
appears uncommiim and ridiculous. In Canada nobody ever hears the French
language spoken by any but Frenchmen; for strangers seldom come thither....

From hence it nuturally follows that the n.ce Canada ladies cannot hear any
thing uncommon without laughing at it.»

Le suédois Kalm arriva au Canada en juillet 17'19 et y séjourna jusqu'au 10

octobre. (V. Fkhland, Hisl., II, p. 496; Recli. Itisl., V, pp. 68-72.)

6.—De Bacqueville de la PoTHEniE. Histoire de l'Amérique

septentrionale. . . depuis 1535 jusqu'à 170t. Paris (Nyon fils), 17,13,

4 vol. in-12. Le privilège du roi est du 2 mai 1721.

V. vol. I, p. 279: «Les personnes du sexe de ce dernier état (la bourgeoisie)

ont des manières bien différentes de celles de nos Bourgeoises de Paris et de nos
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Provinciales. On |iailc ici |)arfaitcmciit b=ei! sans mauvais accent. Quoiqu'il y
ait un mélange de |)rcsi|uc tdutcs les Provinces de France, on ne saurait distin-

guer le parler d'aucune lians les Canadiennes. ...» (1)

V. aussi vol. I, pp. 3(jC cl 'MY7.

17Ô6

7—Le Miuquis de Âiontcai.m. Journal du Manjuis de Mont-
calm. Dans la ColUctUsn des Mttnnscrils du Cheixdier de Lévis.
Québec (L.-J. Deniers & f.ère), 1895, petit in-4, 627 pp.

V. p. 64 (le 13 mai 17.'6): «J'ai remarqué que les paysans canadiens parlent
très bien le fninçais, et comme s:ins doute ils sont plus accnulnniés à aller par
eau que par terre, ils emploient volontiers les expressiojis j-rise» d" 't r arine. »

1761

7a. Tliomas .ïki iins. Tlw nuiimd and cit>il Hislory of Ihc

Frcmh Dominions in Xoilh and Soulli America, ele. . . Collecled..

.

aiul ongravi'd hy T. .leilVrys, f^eo^raplitr lo liis Hoyal Hiî^liness

liie Prince ul" Waies. Londres (l\i;i'ed For Tlionias .leli'ervs at

Charin^-Cioss), 1761, i-vf", en 2 parties, 108 it 21') pp.

V. p. 1) :
(I It is leniarked of the Canadians fhat their conversation is ei-.iiv-

eiied by an air of frie lom wliitli is natural and petuliar to llicm; and tbat ihcy
s.iciiU the Freiich in ibe f^rcalcst puiity, and witbout t'.c least faisc accent. »

18o:j

8.— C.-F. DE VoLNAY. Tableau du climat et du sol des États-
l'iiis d'Anùriiiue, suivi d'cclairdssemcnts sur la Floride, sur la

Colonie Française au Sciolo, iir (]ue''oies Colonies Canadiennes et

sur les S(tuva(/es. Paris, 180;j, 2 vol. in-8.

V. éd. de 1825 (P ris), vol. IV (in-8, 478 pp.). chap. : Poste Vincennes, p
3."<'i : « Le lan({age des Canadiens de ces endroit» n'est pas un patois comme c
me l'avait dit, mais un français passable, mêlé de beaucoup de locutions d
soldats. »

(1) Suite, Ut Launue française en Canada, p. 13. attribue ces paroles à la
\énér.ible Mère .Marie de l'Incarnation ; d'après Hibaud, Mémorial, p. (i, la Mère
Marie de l'Incarnation aurait écrit ce que nous avons cité de Charlevoix; Tardivel,
/c( Lannne fninçaise an Canada, p. ;U, allirme aussi ciu'ellc a rendu à nos ar.cètres
le même ténioigna^e.—Nous n'avons pas trouvé ces citations dans les Leltrei de
la Mère Marie de I Incarnation.
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9.- John Lambert. TrnveU *hroiigh Canada and Ihe Vniied

States ofNorth America in the years IHCO, 1807 and 1808. V" éd.,

Londres. 1810, 3 vol. in-8; 2'"'» éd., 1814.; 3*"« éd., Londres,

1816, 2 vol. in-8. XXXlV-f-544 et VIII+532 pp,

V. vol. I de la 3<"»' éd., p. 88 : « The Canadians hâve had the character of

speaking the purest French ; Lut I question «hcther they deserve it in the

présent day. »

P. 176 : « Tl;a Habitants are said to hâve a litt)e rusticity in ihcir lanj-un/e

as in Iheir deportment. The colony was originally pi-opled by so many of the

noblesse, disbanded officers and snidicrs, and pcrsons of good condition, that

correct language and easy and unembarrassed manners wcr^ more likely to

prevail among the Canadian peasantry than among the common rustics of other

countries. Previous to the conqursl of the couniry by the English, tue inhabi-

tants are said to bave spoken as pure and correct French as in oH France.

Since then they bave adopted many anglicisms in thcir language, and hâve aiso

several antiquated phrases, which may probably bave ariscn ont of their inter-

course with the new settlers. For /roid (cold) they pronounce frêle. For ici

(hère) they pronounce ici7e. F"or prêt (ready) they pronounce parre'—besides
several other obsolète words which I do not at présent recollect. Another corrupt

practice is very common among them, of pronouncing tbe final lettcrs of their

words, which is contrary to the custom of the Kuropcan French. This perhaps
may aIso bave been acquircd in the course of fifty years communication with the

British settlers ; if not, they never merited the praise of speaking pure French. »

10.—Jacques Viger. idéologie canadienne ou Dictionnaire des

mots créés en Canada et maintenant en vogue, des mots dont la

prononciation et l'orthographe sont différentes de la prononciation et

orthographe française, quoique employés dans une acception semblable

ou contraire, et des mots étrangers qui se sont glissés dans notre

langue. Manuscrit s. s., de l'écriture de Jacques Viger et attribué

à ce dernier par l'Abbé Verreault, daté le 12 novembre 1810; 2
cahieis de papier écolier, 48 et 20 pp. iii-f° remplies à deux colonnes.

Ce manuscrit fait partie des Archives du Séminaire de Québec.

Glossaire de 279 (cahier I) et 116 (cahier II) articles, par ordre alphabétique.
Jacques Viger fut le premier maire de Montréal. On l'a appelé le ( béné-

dictin canadien ».

1825

11.—Jean-B. Meilleir. An Analysis of the French Alphabet
or a Synopsis of rules for pronouncing the Fre ch Language, with
pra, (ical irregularities, exemplified. Rutland (W"" Fay), 1825,
IV -h 18 pp.
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Kpis-raiihe <i,«^e .!u titre) : « H one undirstaiid the FreiK-b, it is no great
rtcominemlatioi) lo iiim ; but, if lie do iiot. it is ii shamc. »

V. la scrniide éd., X" J6.
"

1826

12. MkIh'1 HiHAin. (1) Lanyiie française. Article s. s. dans
la liihliollmjue Ctvmdunne (M. Bihaud. éditeur-iwpriélaire).
MonJrial (inip. .1. Lane). lévrier 182(5, t. II. N» 3. pp. 115-119.

i:xanicii <lc quelruts anglicismes usité* au Canada : imlieitmenl , writ of
r.veculwn, wni of etcclhn. verdict, sluriff, bill, poil, forcman, ivalch-man.

13. - Thomas Moohk. A Canadum boal song (noie). Dans ses
Œuvres poùli,,mis. Voir p. 190 de l'éd. de Londres (Routledge-
Warncs iS: Routledge), 1859, in-8. .528 pp.

« Les mots français de Tair sur lequel j'adaptai ces stances mi semblèrent
elrc un long récit incohérent dont je ne compris qu'une partie à cause de la
prononciation barbare des C:,nadiens. . . /-roni Ihv harbarian prommcialion of the

Cf. sur le voyage de Moore. les trois strophes de A Canadian boat iong et
les lra(.i étions en vers fiançais qui en furent lai'es en 1826 par F.-Réal Angebs
et l),,mi,iique Monokî.et. un article de Benjamin .Silte, la Chan$o,i de Moore
dans la lieime canadienne. 1«75. t. XII. pp. 58()-5<(6. V. aussi Journal de Flnt-
Iruclion publique, Montréal, mai 18C0, t. IV, N" 5, p. 74.

1828

14.—M. D. Mes pensées. Dans la Bibliothèque canadienne
ou Miscellanées historiques, scientiques et littéraires (M. Bibaud,
éditeur), Montréal (iinp. Montréal Herald), novembre 1828 t VII*
N" (), p. Zi7.

Considérations sur l'ignorance de 'a langue fr nçaise «u Canada, les fautes
de construction, les anglicismes.

1829

15,—M. Bibaud. Extrait de Lettres d'un Américain voyageant
en Canada en /«2.5. Article s. s., dans la Bibliothèque canadienne
ou Miscellanées etc. (M. Bibaud, éditeur), Moiitréal (imp. James
Lane), mai 1829. t. VIII, N» 6. pp. 220-223.

(1) Nous enregistrons sous le nom de Bibaud un certain nombre d'art-Iessans signature parus dans les revues qu'il . publiées: la Bibliottièqut criadienne.
le .\laaa.,n du Bas-Canada VEncyclopédie canadienne. Plnsieuri d- ces .Sssans doute ne sont pas de lui.

«•"•.!«
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V. p. 222, sur le nom Botlonnaiê

V. p. 223 : « Nous pouvonn hardiment faire une remarque ; c'c"'.t que les

Français canadiens parlent leur langage plus purement qu'aucuns autres émigrés

que nous ayons vus. »

im\

16.—M. HiHAL'D. Noms viihjaireit, lopiilaires et scknlifiijnes Je

quelques plantes remarquables du Canada. Article s. s. dans
l'Observateur (M. Rilmtid, éditi-ur vl propriétaire), Montréal (inip.

Ludger Duvernay), 11 juin 1831, t. II, p. 356.

31 vocables : ail de$ tioii, colombine sauvaye, cornouiller, lierbc « chaux,
sapinelle, lureuu noir, êureitu blanc, etc. Le nom canaclic-n est géni-raleinciit

.suivi du nom anglais et <iu nom latin.

18;{2

n.—M- BiBAi:i.. De quelques locations bizarre.i. Artidi" y. .s.

dans le Magasii. du Bas-Canada .Journal lilléraire et scientifique

(M. Bibaiid, éditeur et propriétaire), Montréal (inip. Ludger
Duvernay), octobre 1832, t. II, X" 4, pp. 13(5-140.

Citation d'un article du Cabinet de lecture, et (pp. 139-lJO) rcmar<|ues sur
des locutions incorrectes employées au Canada, telles que démancher (défain,
démettre), embarquer dans une calèche, en débarquer, grouiller (remuer, l)ouger>,

c'est de valeur (c'est radieux, triste, mallieuruux), adresser la multitude Cs'ndrcsser

à la multitude), opposer une mesure (s'y opposer).

1833

18.— Isidore Lebkun. Tableau statistique et politique des deux
Canadas. Paris (Treultel & Wûrtz), 18;«, in-8, 5:{8 pp.

V. p. 188 : « Ue toutes nos provinces, c'est de la Normandie que le langage
canadien a conservé le plus de locutions. C'est souvent à s'y méprendre, comme
pour la prononciation ... En général, le francs canadien n'a |)oi!it d'accent

;

et l'instruction en se répandant va élaguer du langage uscel une foule d'expres-
sions britanniques. M

P. 271 : « Le principal (soutien de la nationalité canadienne-française) est et
doit être la langue, et ils (les Canadiens français) ne la purifient pa.s des défec-
tuosités qui lui sont restées depuis presque un siècle, ou qu'elle a reçues du
contact de l'anglicisme. Le français que parle le Bas-Canada n'est plus le langage
du XVIIc siècle, quoiqu'il conserve une forte empreinte de style réfugié. »

19.—Théodore Pavie. Souuenirs Atlantiques, Voilage aux
Etats-Unis et au Canada. Paris (Roret), 1833, 2 vol. in-8, 352 et

356 pp.
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V. vol. I, p. 1 16. Se rendant de Kingston à Montréal, Pavie • connu Ici

voyageur» canadienvfrun^-nis: « Lcuri channons sont toutes françaises et j'cprou-

vois un plaisir délicieux à les écouter chanter en ch<cur des chants de leur

première pairie. Souvent je m'asseyais sur les bords du Saint-Laurent pour
esquisser ses paysages imposants, mais tout à coup ces voix m'arrivaient sur le*

flots, comme un souvenir, et je les écoutais avec ravissement. »

l'nvie fit son voyage au (Canada en 1829.

1839

20.— Lord I)i:nHAM. The lieporl and Desimichea of the Earl of
Durham, her Majestij High Conimissionner and GoiKrnor gênerai of
lirilish \orth America. Londres (Rigeways, Piccadily), 1839,

iii-8, XVI+ t23 pp. Otte édition anglaise, ainsi que celle de 1902

(Londres, Melliuen & (^o.), comprend les annexes. Il parut, en

18^10, à Quéhec, une version française, sans les annexes (s. I. n.

d., in-8, m pp. à 2 colonnes): Rapport de Lord Durham, haut-

commissaire de Sa Majesté, etc., sur les affaires de l'Amérique

Septentrionale lirilannique.

/ ^'-
l'P- S-9 de la version française : La diffcrcncc du langage produit entre

Its Anglais et les Canadiens français des « malentendus funestes », envenime les

cpicrelles et e -trctient des animosités; c'est l'un des obstacles à la bonne entente

entre les deux races les plus « dinicilenient surmontés » et comme la cause de
tous les autres.

P. ().S : Le remède est « d'établir dans cette province une population

\ rnglaiKc, avec les lois et la langue anglaises, et de n'en confier le gouvernement
(|u'à une législature dèi-idèment anglaise. »

I

\

21. -(L'Abbé Thomas Magiiiie.) Manuel des difficultés les

plus communes de la langue française, adapté au jeune âge, et suivi

d'un recueil de locutions vicieuses (s. s.). Québec (Fréchette & (lie),

1841, petit in-8. 11+ 181 pp.

Dans l'Averlissemeiil (p. IF, verso du titre), l'auteur dit n'être qu'un
« liuinble compilateur. . . malgré quelques articles de sa création devenus indis-

pensables pour signaler des erreurs de langage particulières au Canada». Il

cbcrche à corriger le langage plutôt qu'à traiter scientifiquement les faits dialec-

tologiques. L'ouvrage coniiirciul, pp. 1-134 : Manuel des difficultés, par ordre
alpliabétiquc; pp. i;{5-172: licaeil de locutions vicieuses. 23'J articles; pp.
172-184: Prononciation fii/urée de plusieurs mots qui peuvent embarrasser Us
jfunes élèves, en orthographe vulgaire.

Cf. C.EDOES. Can.-Fr., p. 19, ou KJ02, p. I 311 ;—Ginuras, Manuel (X«
53), p. I.
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22.- M. H ' \ii>. Lit Iniu/iie française— L'expansion de la langue

française an.r Ltals-l'nis et au Canada. Ailicle s. s. dans l'Enaj-

chipédic canadivnni', j uinn! liltérair;' et scientifii/ne (M. Bibaud,

l'diU'ur-piopriitairc). .Monlri-al (iiiip. John I.ovcll), mars 18-12.

1. I, No 1, pp. 1-.'J.

23.—M. BiHAiD. Nolo, dans iHncyc'.opèdie canadienne, ibid.,

p. 3»S, annonçant «pour panùire prochainement» une «seconde
édition corrigée et niignienlée » (hi Treatise de Meilleur.

Cf. X" 26.

24.

—

Anon. et l'Ahhé Thomas Magiike. Questions yranima-
ticahs ou Remarques sur le Manut' des difficultés (V. No 21).

Articles s. s. et réponses de l'Ahbé Maguire, dans la Gazette de

Québec, mai et juin 1812, passim.

25.—M. liiHAiD. Etudes grammaticales. Article s. s. dans
l'Encyclopédie canadienne (M. Rihaud, éditeur-propriétaire), Mont-
réal (imp. John Lovcll), mai 1842, t. I, No 3, pp. 1(»1-106.

K-Tamcn et discussiuii des .iiticlcs inciitiniinés au N" 24. «Généralement
parinnt, les t'raiiçais (de l'aris ou des Provinces) nî prononcent pas exactement
et en tout comme les Canadiens ipii n'ont pas séjourné en l'rance.». ..«Quelque
rospect «pte l'on doive avoir pour la prononciation de Paris, celle du reste de la

1-rancc devrait lui être préférée, là où elle lui serait contraire: les l'arisicns ne
devraient pas tire imités, s'il était vrai qu'ils disent, comme fait ici le peuple sans
éducation, mi/", fye, oreijc,clc, au lieu de dire, comme le reste des Fran^'ais et

ceux des Canadiens qui ont été Lien élevés ou qui ont étudié, nii7 ou millet, fille,

oreille, en d<mnn' t à / ou // le son mouillé, comme s'expriment les gram;nairiens.»
hl l'auteur sl^'nale particulièrement comme prononciations canadiennes défec-
tueuses !'« de la terminaison alicn prononcé trop long, l'e des mots comme alerte,

etc., prononcé comme a, le / final prononcé dans pot, minot, etc.

Cf. N" 32.

26.— Jean-Ii. Miiir.i.ELR. .4 treatise on the pronunciation of
Ibe French Language, or a Synopsis of rules for pronouncing the

French Language, ivilh practical irregularities, sxemplified. < Second
édition, enlarged and improved. » Montréal (John Lovell), 1842,
petit in-8, 108 pp.

La première édition avait un autre titre (V. \" 11).

L'Introduction ajoutée à la 2"»<^ édition (pp. 11-36), et datée: «Montréal,
septembre 1841,» renferme des «gênerai considérations upon the mecanism and
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Ihc- pliilosniiliy of lnii,:{iiaKi' * L'mivnific N'ailri'iw aux initiliiti-urM, l'I lauletll'

Vt'iil iliiiiiiiT il ccMix-ci lin moyoïi iri'XciTir «in Kii^li^li. Ilicir Frciich piipils, ii|ii>ii

tlic riili'H aiul iiniilirnl irrei{iiliiritics ofthcir vt'i'iKuiihii tiin({iK', anil in l'iciicli,

<licir l^ll).'li^ll |iii|>ils \vliii<li-\(ilt'a!iliai'i'iiltlu'ii' li.iu- lu tlii' stiiily nf tliis liiii|;ii:igf "'

l).iiis lu l'rt-fiiii' (|i. 7). Mi'illinr ix|il:i|iu' ciin;ii:ciit miii fiaili' ifinanié l'st aihipté

aux li('<(iiiis lin juivs: <'ln Npitc ni llii' t'tl its ni' Minic l'anatical |»ililicians In

|i<i!iiTilii' \hv l'iTiuli iind In pifvcnl ils inio in tliis cnniitry, ils lini- kn>iwlr(l(;c

will aiways lu rii;! i ly snn({lil Inr, liy l'Il pliilolijii'ils. as a l'iTlilc snnii'c ni

llMfill and a(<i-iiMl)li' li'»inin«. Tlic Kli(^li- Il ni;'J Iniiilily lircninc lliu lan;4iia«l'

ni' hnsini'SN and iiFlicialily; Inil llir l'it'ncli sliall slill cniiliniie In lio, as l'vvr,

llic lanjjiumc ni" si'ii'iicf and |MiliU' lillcralurc. . . , As si-voral |-^i){lisli «nrds

are daily inlniiliu'i'd in tliv Fri-nili, I liaw purpiiNily laki-n fur cxumplc- llinsc

wliicli siiin nnw |o lii' adoplod in lliat langnaj^c, ospcially by llu' pfnplc nf llii»

iniinliy, witli a viivv In lacililali- a nioi'i' l'usy and inniv rcgniar inlci'cnursc in

IIk' tninsacli<Mis ol' liusincss, l>y a niiiri>i'inily ol' tcnns and t'xprvssinns, teclwiioal

as il worv, wliicli liavc Iktiiiik- nf a cnininmi inid ({viuTal acci-plulinn ainnii};

prisnns ni' lintli (iii(jins. « l'arnii los tiTiiu's aii){!ais ((iii' Meilleur rolèvr cnn.nic

i'l;int «pri'lly gcncrally ailnptcd iiiln l'rcneli in lliis iiiniilry», nous Irouvnns;

WiiijdU, writ, fidii'it. j/tinkre, fmmliiuj, ctilthirenm, iiiimlimeiiiior, ileiiiiihiidl, »liiint,

stramcr, bill, therifl, i>olt, spleen, nteelinij, tchelliiiij, husiiiig, rmlrtmd, toast,

êloop, wc.ruwt, wiyli, ii'iiki, itc. Miilli'ur se sert de signes cuuveiitinnncls pour

figurer la piniinneiatioii.

I.T'nivcrsilé I^aval, à Québec, i>n.ssède un exem,.laire tic la seconde édilion

qui parait venir d'un second tirage, car le titre porte la date n 18-17». ("et exem-

plaire a élé unnolé par l'auteur lui-même en ISC'J, appui cmmeiit eu vue d'une

troisième édiliini.

Cf. N - 23 et 33.

2T. M. HiKAii). Proiwiuialion de !a Ittiu/iie f'ronçaise. Article

s. s. dans l'Enqiclopèdie aiiutdicinie, joiiriKil Uttiniire vt scii'ntifi(jtic

(M. Hil):iii(l, l'diU'iir-piopiiôtaii'i'), Monlrôal (inip. John Lovell),

juin 1X12, 1. I, No 1, pp. 13M;W.

(^mipte rendu du Treatise de Meilleur (N"26), et discussion.

28.— Fnii.oi.ttritE. Trailédeiironomittlion. Article dans iKiiiy

dopùdie miuidieiwe (V. N» 27). juillet lill'2, t. !, N" 5, pp, 177-11)0.

L'auteur reprend un grand nombre des in.iicatioiis de Meilleur dans son

Trealisr (N" 26), et les corrige.

29.- M. HiBAL'D. Article s. t. et .s. s., tian.s l'Encyclopédie

canadienne (V. N» 27). aoiit 18-12, t. I, N" 6. pp. 225-228.

Onnpte rendu du Mamielile Maguirc (N" 21). Dissertation et témoignages

sur les mnts pimbiiia et atocu.

30.—M. BiBAiD. lioinniqne. Article s. s. dans l'Encyclopédie

canadienne (V. N° 27), septembre 1812, t. I, N" 7, pp. 2â;j-2r)5.
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NoinH viilftalren, populaires et sicicnliruiue» -h urkret, arbrixiicaux cl plante:*

K's pliiH l'i'marqiialili'!! du (Iiinadn.

31.— M. HiHAi'ii. Encore un mol sur le Mnnui-I. Arliclc s. s.

tians iKnciiclopàlie caniidieiine (V. N" 2""), sep'^'iuliie 18-12, t. I,

N" 7. pp. 2(»2-'ir.l.

DisHcrtiition sur le» titie» Hfv*rtnd, Montfur, Mrêfirr, Appliqués aux
ini'ii)liri's ilu iliriji'.

32.

—

Ano.n. Htmlrs ijntmmuliaileg. Article s. s. dans l'Encij'

clopvilie itiiuidifiuic (V. N" ''"''
' tiveniltir ^12, t. I, N" 9, pp.

3U)-;{|.").

llrpii»iu<.'tion ilc lii-nutnii:

C.nmidien (ilc tjuv'bfc), avec nul

Giizcllc ilr Qiu'bec sur le nièiiie

Cf. N" 25.

Hern.-il lit -uirc, parues dans le

nuls. Repruri ion d'un rticle de la

33.—.Îcan-B. Mkiu.ii

French Luiujunge etc. (V.

34. - Tliéodore Pa\ .

Anglais cl 1rs Américaii

Canadiens-Français— S< nés ti

Dans la Henné des .'" Mu
•.Kiâ-KK)?.

i Ireii !se .,n ihe i>r<n:ncialion of Ihe

26.)

L'Amet'jiHi a^Hffriisf en IH'tl) — Ia's

' i^iïré» du Sainl-LaiirenI — Ias

>e v Un'i'ili I de la rie nomade.

,»! . 18.-)0. t. VIII. pp.

ats : 1" lltidson fiiiy or

s. par H. -.M. Hai.ij^ntynk
;

lions in Brilish America,

A propos de l'appnriiiiMi des <1. r;iu ,

Snow slior Innrncys.hoal miel ninor I-

Kdinl)ur};li, 1847; 2" L'Acatlie, or S.

l'ar .Sir .laines .Vi.KXANDiiii; I^iiiidres, IKm
V. III. Le Canada—Québec < \<\< S»' , Lciaicmciit p. !)88:

... « Kii face de Québec, sont répai '*»i» n, ^rand nombre les anciens colons
baiiçais «pic les An){lais désignent par li n di Frenvh olonisls. Leur quartier
général est le comté actuel de la Hivière-ili Loup. Plus t vilisés à tous égardsqiie
leurs compatriotes, les Acadiens du Nmivcau-Hrunswii ^ (V., sur les .\cadiens,

p. 98,)). ils représentent la vraie race caiiadicnnc-l'rai' lise, les premiers occu-
pants, après les Indiens, de cette partie du continent u.iaicain. Ils parlent un
vieux rran(;ais peu élégant; leur prononci iion épaisse, dénuée d'accentuation, ne
ressemble pas mal à celle des Bas-Normands. En causant avec eux on s'aperçoit

bien vite <|u'ils ont été séparés de nous avant l'époque où tout le monde en
l'rancc s'est mis à écrire et à discuter. »

V. IV. Le Haut-Canada, p. 99-1: Dans le Haut-Canada, «on n'entend
presipic plus parler français. »
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35.—Xavier M.vnMim. lettres sur lAmirintie. V" éJ., Pnri»

(ntrlraml), IXÔl. V. léil. de l'aris (l'Ion & C"). IJWl, 2 vol.

in-l(), i.JÔ l't l().'i pp.

V. vol. I. p|). 120-121 : Dln-ussioii de l'étymulngie de Caniulii et de Quéhre.

V. vcil. I (le l'éil. de IWUi. p. ll.'i : « Ici, l'on guide, <Iai;s l'usiige de notre

l;ni'{iie, celle soile d'iittiiinme du grand siivle. . . Le peuple lui-même poile «sseï

eurreetcment cl n'a piH de putoi». »

i.s.');j

36. .F.-.I. Ami'kuk. Pronu'iuiile en Antirùiue. II. La Xoii-

l'illi-AïujIvIiTre et lu Xoiiiu'lle-I'rtime. Dans la Itcinie dex Deux
Moiiùes, 1.') janvier MiM, XXIII" année, l. XVII, pp. 2'J2-;J19.

V. p. ;MM): « I.'iifcent qui domine à Mcinlu;ii ent l'iiteent normand.
(JueltpicH l(viutions Iniliisscnt pareillement l'orifine de celle popul:ition, qui,

fomnie la population rrancoi'.-inndicnne en géiiériil, est surtout normanil:. Le
hnga.ie des voyageurs s'appelle butin, ce qui «e dit également en Normandie et

nilleurH,et convient particulièrement aux descendants des anciens Scandinaves.». .

.

On a dit à l'auteur: « Montais, m'sieu, il y a un liiau cliemin,» et, en parlant

d'un hatiau :
-' Ne prenez («as celui-là, c'est le plus méclunit.ii. . . « l'our retrouver

vivanlis d;iis la laiij;ue les traditions du grand siècle, il Tant aller au Canada. »

\.'liithil<inl caniidicii " ne parle pas lu patois qu'on parle aujourd'hui tluns le!«

vil!a(;c-> de Nornuindie. *

Cf. >.•• 39.

37. l'ierr'-,I.-(). C.iiuve.u'. ('.nies (iiiérin, roinnn de
indMiis canadiennes. Muntréai (dlierrier), 18.").'{; in-<S, VII + ;J59 pp.

V. S'dir /•', p. Xtî : « Le Ian,^'a;;e des Canadiens les moins instruits est

encore du frani;:!is et du fnin\'ais meilleur que celui que parlent les paysans des

provinces de France où l'on parle français. On nj saurr.it trop admirer la sottise

de (piehpicsloiiristes anglais et iiniériciins (pii ont écrit «pie les ('anadiens parlent

Uii p:!tois. Le fait est <pie, s:iuf (pieli|ucs pro\incinlisnu'S, quelques expressions

vieillies, mais cliarnuinles en elles-nuMies, le français «les Cana«liens ressemble

plus au nieilicur français de- l'rancc <pie la langue du Yanltcc ne ressemble à celle

de ^An,^laiR p'U- sang. »... « l^ cli'.sse letlrée parmi rous a pcut-élre, prop«>rtioii

gnrdée, plus de blâme à recevoir sous le rappoit du lan.îajj? «pie la classe

iiil'cricnre. Outre ipi'elle ne soi;.;ne pas tonjoiirs autant la |irononciation qu'elle

devr;iit le faire, elle se rend aussi coupable de nombreux anglicismes. La classe

ouvrière des villes a adopté un bon nimibre de termes anglais, dont elle parait

avoir oublié les éip.iivalents français. Un vocabulaire de ce» expressions serait

une (i>uvrc utile et vraiment mitiunale. »

V. N" 318.
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38. Anox. Diiiionniiire ilex Imrbnrismes el ties soUrismes Un
filiis onliiiaires c/i tr /»»}/,«, onr le mol /iropre <ui leur mijnification.
Monliviil. IKm, in-lU. 2'J pp.

.M..I-1I1, HihUolhnii niniiilnitii, |). 41, tl l'.-O. H„y. H,cli. lUtl.. Mil, p.
X4, iilliiltiii'iit cil <.iivia«o il .l.-|>. HoKiiKh-Hii.i.Kvii.L".; Di.miu', hwfiiliiirt
rhT.,iinl„iit,i„,; S" X'.H, il « N. Cvr, iiihiii,.,,,- ,||, Seimul caïuijien ». Le Srmeiir
iiimiilini iliiit un j.>iiiiiiil iili^iciix. |>olitii|iu' tt litliniiic iiiihlii- ii .Mmilii-iÉl. Le
icviiiiul N. Cm- fui piiNU-ur ilc l'église piotvsluiiti. CiiiiK^iiisc dv l'iiiliiiltiphi.-.

39.- .I.-J, A.Mi'1'iiE. Proiuenmle en Anuiiiiue. Paris (Micliol
i-evy IriTcs). lX:>fi, 2 vol. in-12. 421 et 122 pp.

Hrliiipn-v i„i, ,1c loiiviiiuc publié daiiii la Hevue J s Deux Monde* en 1853
(V. .\" 36).

V. iiii.\ pp. 1(»8 et 119, les passage» citéît au X' 36.

i8r)«

39a.—Anon. L'été lies aaiwanes. Dans le Jcurnal de l'Instruc-

lion imbli(ine, Monlréal, novenihit' 1858, I. II, X° 11, p. 197.

1859

40. K. RAME.xir. La France aux Colonies. Éludes sur le

dévcluppcntenl de la race française hors de l'Europe. Us Français
en Anuritiue. Acadie cl Canada. Paris (A. Joiihv). 1859, in-8.
XXXIX -H (1- pallie) 1G()+ (2'"" partie) 355 pp.

\ .
'!<«<' pallie, p. 2(>« : « Sur les hord» du Saint-Laurent, notre langage n'a

pas plus di};éiiéié ipie notre caractère. »

41.-~J.-(:. Taciik. Xotice hisloriographique sur la fêle célébrée

à Québec le lll juin JH.îO. jour du deu.v centième anniversaire de
l'arrivée de Monseigneur de Montmorency-Laval en Canada. Québec
(.I.-T. Biousseau), 18.59, in-8, 72 pp.

V. pp. 16-11 : Récit dune discussion publique faite |>ar les élèves du l'elit
Séminaire de Québec sur le choix et l'adoption d'un plan d'études classiques.
'..» liisco-.irs de M.M. Laliukiité (pp. l<)-20>, Lepale (pp. 20-21), (Iacné (pp. 22-2.'}).

. i.' iT (pp, 2.")-26), traitent principalement de la part à donner au français et à
' .•<m\::\ dans lis études classiques au Canada. M. Mcthot cite des anglicismes :

If A
'
nariè aMU'^ une telle, j'ai éU appointé à tel emploi, je lui ai payé une

i
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42.— Kinaliani Cornwai.lis. Roijalty in Ihe AVii» Wurlii or

The Prime of Wales in America. New-York (M. Doolail}), 1860,

in-12. XlH-'289 pp.

V. pi). -1-5 ; « Whcii yi)U spcak lo a c;iljni:iii lie answcrs in l'ri'iieh patois,

UT with an accent whiih tells you tliat Frcnili is tlie mcitlicr tongiie ; as you pass

a giDup of cliilditn, you liear clialtering Frcnih. »

43.— L'X MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ TYPOGHAPHIOIE DE QuÉBEC.

lieciieil lies expressions vicieuses et des an<jlicismes les plus fréquents.

Quihcc (K.-U. riéchelte), 18(10, in-8, 11+47 pp.

I.o titre porte la date 18()0, et la couverture 18()1.

I>c plus grand nonilire des 2(')1 articles qui composent ce reciuil alphabé-

tii|ue sont consacrés à des anglicismes, étudies en vue de l'épuriition du langage.

Ikaucoup d'expressions techniques anglaises employées par les ouvriers cana-

diens, spécialement par les typographes, y sont traduites par leurs équivalents

français.
'

C.{. N<|* 53 et 123. V. le Journal de l'Instruction publique, Montréal, janvier

1801, t. V, N" 1, p. 12.

1861

43a.—J. -G. KoiiL. Truvcls in Canada and throwjh the States

of Xew-YorL- and Pcnsuhuinia. Translaled l)y Mrs. l'cicy Siiinctt.

Loiiaios (Maiiwaiing), It-Gl, 2 vols in-8, :Mô i-t ."i")? pp.

L'auteur assure (pie les (Canadiens français prononcent cens et rentes,

nhan.ieramls ; bateau, hoirau; chats, cluwts...

Cf. le Journal iL- l'histr. publ., Montréal, janvier ISCl, t. V, N<' 1, p. 12.

1862

44.--.lcan-Fiançois-Mauiice Aknau.t Dl'devast (Maurice

San»). Six mille lieues à toute luipeur. Paris (Levy), 18()2, iii-18

Jésus, 367 pp.

V. p. yn : « L'esprit canadien est resté français. Seulement on est frappé

de la forme du langage, qui semble arriéré d'une centaine d'années, (^eei n'a

certes rien de désagi-éable. car si les (,cnti du peuple ont l'accent de nos provinces,

en revanche, les gens du monde parlent un peu comme nos écrivains du XVIIIe

siècle, et cela m'a lait une telle impression, dés le premier jour, qu'en fermant

les yeux je m'imaginais être transporté dans le passé et entendre causer les con-

temporains du Mar<piis de Montcalm, »

L'auteur avait accompagné au Canada le prince Napoléon,

Cf. le Journal de l'Inslr publ., septembre 1862, t. VI, N" 9, p. IGl.
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45.- Adolphe de PriHisgn:. Xotes iFiri voyage d'hiver de

Montréal à Québec. Dans le Journal de l'inslruction publique,

Monlréal. janvier 18()2, t. VI, X" 1, pp. 2-4; février, N" 2, pp. 25-

27 ; mars, N" 3, pp. 11-14.

V. pp. 3, 2.5, •13-14 : L'aiitciir relève le» expressions suivantes, ciitcuducs

au Cana-.la : // i'<i mouiller, c'est de ixi/cur comme il mouille, on va nous ôter

tout nuire unlin, la route continence à denenir méchante, vous pouvez quitter tout

voire bulin dans la cariole, quand vous serez parcs pour embarquer vous trouverez

tout à lamente endroit, etc.

{\'fte élude est reprotiuite des Causeries des Familles.

46.—Eli. DU Haiij.y. ['ne .^talion sur les côtes d'Amérique.

III. Les Acadiens et la Nouvelle-Ecosse. Dans la Revue des Deux

Mondes. 15 décembre 1862, XXXII" année, t. XLII. pp. 875-9(K).

(Ku volume: Campatjnes et Stations sur les côtes de l'Amérique du

S'ord, Paris (Denlii), 1863, in-18.)

V. pp. 878-899 : Le parler acndien. « A H ferme où nous allâmes demander

rhnspitalitê, tout était français, tout avait été religieusement conservé, le costume

aussi bien que le langage. Çà et là quelques formes vieillies rappelaient depuis

combien de temps ces pauvres exilés vivaient loin de la mère patrie qu'ils

désignent toujours sous le nom touchant de i»iVu.r pays. On eût pu se croire

transporté dans un village normand d'il y a deux siècles. »

Cf. le .humai de ilnslr. publ., jauv. 1863, t. VII, N» 1. p. 13, et janv.

1864, t. VIII, N" 1, p. 12.

46a.—A. Géiiin-Lajoie. Jean Rivard le Défricheur. Dans les

Soirées canadiennes, 1862, t. II, liv. 6, 7, 8, 9 et 10.

Passim. Observations sur divers mots franco-canadiens: Itahitant, corvée,

bouquet, etc.

1863

47.— Boucher DE LA BitiKUK fils. Le Canada sos la domi-

nation anglaise. Saint-Hyacinthe (Lussier & frères), 1863, in-8,

80 pp.

V. pp. 23-28 : Historique de la lutte sur la proposition de rédiger les

procès-verbaux de la Chambre dans les deux langues, en 1791.

Cf. le Journal de l'Instruction publique, Montréal, avril 1863, t. VII, N« 4,

p. 61.

1864

48.— Comte Jaubeut. Glossaire du Centre de la France.
(Ouvrage publié en 1838 sous le titre: Vocabulaire du Berri et
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des provinces voisines, recncilli par un (imalenr dn vien.v longiifje,

1 vol. in-<S, cl siroiuk' édition sous lo niiMui" lilro, iii 1812.) 1'"

éd., Paris (Cliaix & Cio), l<S5()-lcS5<S, 2 vol. in-8, 7)m i-l (UiH-

(sui)i)léinent) K» pp.;
2^"'^ éd.. P; ris (Cliaix & Cii), IStil, in-l",

XVH-7;524-(supplénu-nl) ir)9+ l pp.

V. p. IV <lo lï'd. (W WM : « Ail <lilà dis nieis, K'S |)roiniiTs ciiloiis du

Ciiiuida \- ont apporfo et leurs descendants y ont consiivi- jiisiiii'ii ce moment

s.Tiis altération, avec la coiitunie de Paris en vigneiw eoinnie loi civile, le parler

propre à la lani^ne d'oî/ dn Nord-Ouest. »

Cf. le Jitmiuil de ilnulnulion /(ii/'/i'/iic, Montréal, novend)re 18.")8, t. II,

\" 11, p. 2112.

48a.— .\n().n'. lievnc biblioiimplwine. Dans le Jonrwd de

rinslrnction publunu', Montréal, juin et juillet 181)1, t. VIII, N'" 6

et 7, p. 99.

lU-nianpies sur les anglicismes, à propos de l'ouvrage de la comtesse

Droliojowska, Du Bon lamjiujc et des Locutions vicieuses ù éviter.

18()5

49. -Joseph Cai'CIion. L'Union des Provinces de l'Amérique

brit mniiine du Sord. Québec {\. ('.(Mé & Cie), 18('ô, in-8, 152 pp.

Version anglaise par (i.-H. Maeaiilay, The l'nion of Ihe Provinces

of nrili.sh Xorlli America, Québec, 18C.."), in-8, 1.") I pp.

>'. p. ri'.l, sur le 4(>''"' paragraphe dn Projet de eo.isli'.ntion de la (Conven-

tion de yiiéliec, déelaranl ol'lieielles les dou.\ li:iigue:: IVançaise et anglaise.

50. Arlluir Hi ii s. Purbarismes canadiens. Dans le Pays,

M )ntréal, LSti."), pnssim.

Série d'articles (m'i l'auteur relève un gr. .-,.! oomhre ile fautes contre la langue

Iranraise commises au Canada, surtout dans les jrnnnaux.

51.- Krnesl Dt vi:i!c,ii:u dk Il.viiiANM:. Ilitil mois en Amé-

ri<ine. Ia tires el noies de voijiuje.... V. Quèb'C. La nationalilé

canadienne. Dans !a Revue des Deii.v M<mds, i'aiis, 1 novembre

18«).-), I. lA. pp. 188-231.

I/auleur a entendu, au ('.ana<la et sm les I)(,rils du Mis^i: sipi, des descendants

d'anciens colons IVançais parler un pat(iis picard et normand. Il volt venir le

temps prochain i.ii le français ne .sera plus parlé <|uc dans le bas peuple, où

même il disparaîtra comme les patois de province devant la langue iillieielle.

L'ouvrage entier a été publié dans la lievue dcx deux Mondes, en 1805, t.

I.VIIl, pp. 8,V>-«'.)'.), t. MX, pp. «7-111, r2:{-4i;«, 881-1)21, t. I,X, pp. l«8-2:)4,

1)27-070, 8'.I8-81(), et en deux volumes l'année suivante (V. N" 52).
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r.f. le Journal de Vlnutruction pii/i/iV/iie, Montrcal, dieimbic 18(>5, t. IX,

No 12, p. 167, où les aflirniiilic.ns de M. de Maiiramie sont relevées et eorrigéi-s.

51a.—Francis Pakkman. Pionecrs of France in the New-

World. Boston (Lillle-Hrown & C"). 1865, in-8, 429 pp.

1'. l.S-1. Origine du nom de Canada.

V. 301. Origine du nom de Québec.

511).—Kmni. Iîi.aix de Saint-Aumi.v. Des locnlionx communes

aux langues Française et Anglaise. Dans If Journal de l'Insiruc-

lion publique, Montréal, décembre 18(55, t. IX, N" 12, pp. 1()1-1()2.

Anglicismes. .Vnalogics fati'îscs et analogies vraies les locutions communes

aux deux lan^jues.

18()6

52.— Krncst DuvKnr.iEn de Haiiianne. Huit mois en Àmé-

rii-ue. Paris (A. Lacroix), 18()G, 2 vols in-12, 475 et 49() pp.

Les passages relevés au X" 51 se trouvent à la p. 29 du vol. II et passim.

1867

53.- J.-F. (iiNGHAS. Manuel des expressions vicieuses les

plus fré<iuentes. Oulaouais (Imprimerie du Canada), \8Vû, in-8,

111+77 p'). Nouvelle édition, «considérablement augmentée»,

<lii liecneil anonyme de 1860 vN" 43).

Viic:il)ulaire de 400 expressions vicieuses ou jugées telles par l'auleur, nngli-

eisnies surtout.

et. {"lUnoKS, Can.-Fr., p. 21, ou KJ '02, p. 1313; le Journ. de /7ii.s/r.

/)»/>/., Montréal, mai 1867, t. XI, N" 5, p. 70.

54.— Kmmaïuiel Hi.ain \w. Saint-Avbin. Passé, présent et

avenir prolmhle de la langue française au Canada. Lecture

prononcée à l'Inslilut canadien-franeais d'Ottawa, le 11 janvier

18()7. Dans le Journal de l'Inslraction publique, Montréal, lévrier

et mars 1867, t. XI, N"^ 2 et 3, pp. 17-19; avril, N" 4, pp. 41-43.

I.e langage des haUlanls illettrés, au Canada, est plus correct que celui des

paysans de presque toutes les parties de la France, Cela vient de ce ';uc. lors

de la fondation de la colonie, les personnes les plus considérables parmi les colons

n'éiaient pas originaires de Bretagne et de Normandie et de ce que l'instruction

élémentaire est beaucoup plus répandue que dans l'ancienne mère patrie.— Luttes

soutenues, après la cession du pays à l'Angleterre, pour la conservation de la

langue française.—Fondation du journal le Canadien,
Sa
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55.- I.c Rcvd .1-^. M(.1)a\vs()\. Les Pactes canadiens-français.

Conlc'icncc donnée à rinslihil canadien-fiiin.uis d'Ottawa, tradnite

de l'anglais par K. Hi.mn dk S.MNT-AiiiiN. Dans le Jonrnal de

l'instniclinn pul'Vqiic, Qnébec. iéviier et mars 18()9, t. XIII, N'" 2

et :5. pp. 17-21.

Ktudc (le littérature c.niiadiciint-fiane.iise. La langue friMiçaise au Canada

;i produit des .euvies remarquables, nialjîré des eoiiditions défavorables. I^

deuxième partie seulement de la eonl'éreiiee a été publiée.

1870

56"IInbert L.vrie. Milanyes. Québec (Garant & Trudel),

1870 et 18S1, 2 vols in-8, 2<)8 et 272 pp.

V. v.il. I. eliap. 1 : Sos qmiUlé.i. nos défanh.—La langue française au

Canada, pp. 9-23. l-Ixemples d'expressions vieillies et d'anglicismes usités au

Cr. Geddks, Can.-Fr., p. 21. ou AV OQ, p. I 313; N" 59.

57._Oscar Dunn. Pourquoi nous sommes français. Montréal

(/(( Minerve), 1870, in-8, 10 pp.

V. pp. 21-29. Considérations générales sur la conservation de la langue

trançaise au Canada. _
Cf. le Journ. de iinstr. puhl., Québec, octobre et novembre 1870, t. XI\,

N» 10 et 11. p. l'''2.

57a.—D'AxGi-ARS. Traité d'élocnlion indiquant les moyens

d'obtenir une bonne émission de voi\, de corriger tous les accents

vicieux, tons les accents étrangers. Montréal {la Minerve), 1870,

in-8, 51 pp.

.\ l'usage des C;inadiens français. « La mollesse d'articulation, le grasseye-

ment, sont kt; fautes d'accent ordinaires aux Canadiens. »

l'I'. l-'22 : Principes pour se guider dans l'émission des sons. PP. 22-50 :

Morceaux cboisis.
. '-

i

D'.^nglars, un Trançais de France, était professeur de lecture à l'Ecols

normale Jac<|ues-Carlier, à Montréal.

1871

58.—Kmmanuel Blain de S.-.int-Albin. Quelques mois sur

la littérature canadienne-française. Causerie lue devant la Société



1873 .ii

litlci-airc et scicnllïque d'Ottawa, le 14 janvier 1871. Dans la

Reime canadienne, Montréal (E. Sénécal), 1871, t. VIII, pp. 91

et siiiv.

59.— K. Bi.AiN DK Saint-Albin. Compte rendn des Mélanges

de Lame (N» 56). Ibid., pp. 101-109.

60.—E. Bi.AiN nE Saint-AiBiN. Quelques mots sur le prétendu

patois des Canadiens-Français. Ibid., p. 197.

61." Anon. Les Canadiens français. Article repro<liiit s. s.

d'une rerue anglaise (non nommée), dans l'Opinion publique,

Montréal, 5 octobre 1871, t. II, N" 4, p. 479.

« Lts Canadiens frau^-ais des villes ne parlent pas, comme on pourrait le

tioire, un français bien élégant. J'ai entendu des Français .affirmer qu'ils avaient

de la dilliculté à comprendre ce que des Canadiens français instruits voulaient

dire, vu surtout le grand nombre de mots anglais qu'ils mêlent au français. »

1872

62.—H. -H. MiLKS. List of spécimens of woods of the Cana-

dian foresls with their English, French and botanical names. Dans

Tlie Québec Lillerary and Ilistorical Society, Québec, 1871-1872,

Appendice, p. 22.

Cette nomenclature contient les noms franco-canadiens de certains arbres.

Cf. Geddes. Can.-Fr., p. 21. ou AV '02. p. I 313.

62a.

—

Anox. Mots et tournures à éviter. Dans le Journal de

l'Instruction publique, Québec, octobre et novembre 1872, t. XVI,

N- 10 et 11. p. 144.

Applicant, application, conronïir, l'ditorial, qualifié, référtr, etc.

62b.— Henri Kowalski. A travers l'Amérique. Impressions

d'un musicien. Paris (Lacbaud), 1872, in-8, 257 pp.

Passini. Remarques sur le parler des Canadiens français, contre lesquelles

Uunn, Suite, etc., ont protesté.

V. N 65.

1873

63.—Francisque Michel.

(Vers cette date dut paraître dans une revue française un article dé

Francisque Michel, de l'Institut, sur le Canada. Dans cet article. F. Michel

m
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riiipriii'.tiiit, sons avoitir, pliisuiirs pii^cs >lii ]Mcinicr cliapitrc <!os Méltwyc» de

V. N 56> Mir le fraïujais piirlé au C.aiiaili. cl, iliaUKraiit (iiii'lqiifs iii'«t»
l.ai

M-iiliiiU'iil. iliuiiulit luniKU' u<ia),f giiii'i-al ic c|ii

t'iiiniiio l'Xii'ptioiis sm('iilKiv\; en ajii

atiliur caiiuilit'ii avai

ri

t a..

DUtanl à cola i|iiil(|iiis i-xpicsMiiiiN i'traii(,'cs.

il iimiliiait (pu- lis Caïuuliiiis français parKiit un jarg.

«t M-viiiim'iit. tniir à loin' par

luiis avilir lu ci't artiili' liaiis

Du
la /{<

Cvl article fut relevé.

Suite, Tarilivcl, ilc. Ces auteurs prétendent

hril' iiinniii

ve trouve pa;

autres revues frani;aise^

ihiiis ee périoilicpie, et mms l'avuus v:

(• (sans autre iuilieatinn) ; il ne

inenuMit elicrehé dans les

de 1 epiiipi is eriiyi'U» cepei itlaut pouvoir artirnier

Lirtie lie Iraueisipie Miiliel fut publié de IXTH an mois de juillet 1873;

A. les U/,i;i;/rs de I.arne piirvueiit en ISTll, et le i juillet 1«7H, rierre-.I.-O.

Cllauxeau een vait, de (Juél)ei' l'écrivain IVaneais: "J'ai lu avec un peu

1.1 dans la Uevue I5ritanui<iue que je suis assez

Apparemment Micliel se plait;nil de cette appréciation, car,

le 2lî août. CliauvcMU Uv écrivait: «• Je dois m'elTorcer d'aliord d'effacer une

d intérêt votre a

véguliéremctit

rtiele sur le Caiiad.i dans la Uevue

impression i|i;e

nuiit ou

la mienne (ma letti el parait avoir erece eliez ' C'est certaine-

ellet d'une mauvaise écriture de ma part, ou par une malheureuse

distraction, que vous avez pu lire que J avais lu avec un peu li'inlèri'l votre article

He Hrlta qu .le r Il lu au cm
liiMse maleneonlreuse sectte pi

niniMes et mes oMis

traire avec beaucoup d'intérêt et si

tu offre mes plustrouve dans ma lettre, je vi

t'rani'Iu's e\eiises. » C eltres. forment partie de la

iillectinn de M. riiiiéas C"iaf;iion, de (Juébec.)

F. Michel visita Montréal et Québec aux mois de septembre cl d'octobre 1868.

64.-lk'niainin Sun:. Le Ciiuidu en Eiunpe. Chroniques,

dans la Revue canadienne, lS7a, t. X, pp. 198, 27\), ;M8 et siiiv.

V. 21 1; < qil st ralr,- h i;i;/i(;/i'.

PP. "JT'I-'im : /-.s ;jio/.v iinnhiis.

V. N • 65.

hal'ilii'it

65. IViijainiit Sii.tk. Le Canada en Europe. Monliéal

(KiistlK- Si'iiioal), 187:$. iii-8, (12 pp.

Heproduction. a\ec nomlireuses additionn, des Clnoniqius parues dans la

Itti'Uf ciiiHiJii iirr (N 64l.

Procédant le plus souvent par citations, l'auteur cberelie à " présenter un

r.pen.u de l'Idée que l'on a géïK-raknient » des Canadiens français en .\nf;lelerre

et en Franco. " Celte lunsaîqne. dit-il, nous mettra a nuine de juger des erreurs

profondes ipii s.' sont répandues à notre sujet et qui paraissent l'emporter -ur

des inl'ormatioi's plus exactes cjn.' l'on tnnve semées, çà et lài dans quelipies

livres européen^ où il est question i\u (Canada. " (p. '.i.)

P.,"): Oriijiiie tin iiuiii C'iiHnhi.

PP. 8-'.): Du "/JK/iii's" c(/ri.i</iCfi. L'auteur cite .\>ii'i'hk, de Paiiieix,

Maurice Svnu, / Fi(jiirit.

P l."): Les nifts iiii(jltiis.

PP. lil-'JII: L'auteur cite Kdvvalski, .1 travers iAru'rique, N" 62b, et une

réponse de la Mintrvc (de Montréal) à cet é rivain.

P. 2o: L'auteur cite ChakxlVui.X.
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65a.

—

Anon. L'Onlaouais. Dans le Journal de l'Instruction

piihliqw;, Québec, jauvier cl février 187.5, t. XVII, N"* 1 et 2, pp.

11-12.

Noms des chutes de l'Outanuais.

1874

66.—Benjamin Silte. Le français an Canada. Article s. s.,

dans la Semaine agricole, Montréal, 23 janvier 1874.

Ht'poiisc nux écrivains de France et des Etafs-Uiiis (en particulier aux

rédaittiirs du Courrier des Etals-Unis, de New-York), qui «représentent le»

(^maditns français comme un ramassis de Français dégénérés, moitié sauvages

moitié civilisés, parl.uit un langage harbarc »... « Nous pouvons assurer nos con-

frères de France et de Etals-Unis que nous parlons au ('anada un langage plus

pur que celui des paysans français. » Le danger de l'aiiglicisation est signale.

67.— .\. -H. S.VYCK. 7"/ic Principles of C.omparatitK- Philoloijtj.

Loiidres, 1874. 2'""' éd.. Londres (Trubncr tS: Co.), 1875. Traduc-

tion fianiaiso par Krnesl Jovv : Principes de philoloyie comparée,

l>aris. 1883. 2'"" éd..Paris(Dclagrave), 1893. in-12. XXII+311 pp.

V. éd. anglaise de 187.1, p. 40, ou éd. française de 1893, p. 47, note :

L'auteur signale la prononciation canadienne mékier pour mclier, maikic pour

moidc, qui montre la relation intime des dentales et des gutturales.

es.—M.-.\. Lkiaivhe. Conférence sur le Canad-t français.

Wrsailles (Bernard). 1874, in-8, (U) pp.

V. pp.14-13: «C'est par ses soins (l'Université Laval) et sou influence que

la langue française s'est couseivée au Canada dans sa pureté primitive ainsi que

le culte assidu de nos bons auteurs. »

69.—Oscar Dinx. Xotre patois. Dans l'Opinion publique^

Montréal, 15 janvier 1874, t, V, No 3, p. 25.

Sur un article d'un journal de Paris, reproduit par le Courrier des Etats-

L'iùs, où le «vieux patois normand» était donné comme un «idiome qui tend à

s'clîaccr tous les jours, saufau Canada ». Di;nn p'"olcste contre ces derniers mots.

1 Ce patois normand, dit-il, est absolument ignoré au Canada. »

69a.

—

.\non. Le patois canadien. Dans le Journal de Z'/ns*

traction publique, Québec, janvier 1874, t. XVIII, N" 1, p. 8.

Sur l'extrait d'un journal de Paris reproduit par le Courrier des Elats-Vnit-

'I Le langage des Canadiens français est loin d'être un patois », et « d'un bout à

l'autre du pavs le langage est le même ».

Cl. N 69.

|if|

m
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1875

70.— Bonjaniin Sii.tk. Le'nwl «Shnwinitjnn». Dans l'Opl-

nion inihliiine, Moiiln'al, 11 orlohre 187r>, t. VI, No 41, p. 1W(.

I.'iiulc'iir discute diverses élym«lo({ics piissiblcs (lu mot S/iuij'(/i/i;(i;i, cl adopte

rétym'ilugie par raijt'Hiiiuiii.

71.— ('.. I.KiMNK. On Jenutmie i;nv (taulémie en liaH-Cantuht

.

Diins rOjtinion pnbliiiiic, Monlrial, 18 novfml)ic 187."), l. VI, N° 10,

p. r)i:t.

QiK'liiuc8 locutioiiM vicieuses sont signalées.

72.— H. DK Lamotim:. Voijmje au Canmla. Dans le Tour du

Monde, Paris. 187."), t. H, possim.

V. p. 107: uEn appi-ocliant, on entend liientot le doux pirler de France

ipi'un accent tout particulier souligne sans le dêlifi.irer. .Xn isolement de cent an»

d'avec la métropole a pour ainsi dire cristallisé jusqu'à ce jour le français du

Canada, et lui a fait conserver fidèlement les expressions en usajje dans la première

moitié du XVIII' siècle; mais ce serait une injustice de dire, comme l'ont fait

certains voyageurs. (|u'au (Canada l'on parle le patois normand. Tous les mots,

ou peu s'en faut, dont se sert le Cjinadien, se trouvent dans nos dictionnaires.

Son langage est plus correct ([ue celui qu'on parle dans nos petites villes. »

Cf. N" 96.

73.— LAl)l)é P. F.A(iA(.K. Cours de lecture ù haute voix.

Montréal (Sént'cal & l'ils), 1875, in-l'i, 144 pp. — 7>«//t' de pronon-

lidlion française extrait du Cours de lecture à haute l'oix. Montréal

(Sénécal i^ Fils), 187,'), in-12, Gl pp.

Ouvrage souvent réimprimé, eahpié sur le Tntité de prononciation fraiiçnisc

de Moriii (de (".lagny),et accompagné d'un Aixint-propos oii sont signalés les prin-

cipaux vices de prononciation des (Canadiens français.

(;f. l'Opinion publique, 30 septembre 1875, t. VI, p. -Itiô ; le Journal de

l'Instruction publique, août et septembre 1.S7.'). t. XIX, N"^ H et il, p. \'M\.

74. -(iAii.imKK-noii EAf. Paijsan de Saint-Iréntr ^Bas-Canada,

Amérique du \ord\ d'après les r^llsei<Jnen^ents recueillis sur les lieux

en liSat et lSt'i''2. Dans la collection les Ouvriers des deux momies,

éludes piihliées par la Société inleinalionale des études pratitpies

d'économie sociale. Paris, 1875, t. V, l"' partie, N" 159, pp. 51-108.

V. pp. 101M04, Xote (f : Hcmarques sur les mots et expressions en usi.ge.

« Tous les habitants de Saint-Irénée parlent français, et le parlent même plus

purement ipi'on ne le fait généralement dai's les campagnes de France. »

(juel<|ues particularités cependant : emploi de mots vieillis et de tournures de
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|)lirasos siiraniK-cs. proitoncintioii iin |wu difTi-rciilc de colle tU- France, introdiic-

liciii ihiiis If hinKaRc d'cxprcssicins aiighiises que l'usage a francisée». (Jluel<|ues

exi luples : Je dérire la léle (je (létounie la tète), mon ehevat eti amarré de façon

à ne pas uroiiiUer (mon cheval est allaclié de façon à ne pas li<iu};cr;, espérez un

iintaiil (attendez un instant), lu me fah ntiinniiee (lu me fais du di>mmat{e), e'ent

de iKi/ciir (pour exprimer le rei^ret <pie cause un éviiK-nient fâcheux), une créature

(une fuiinie); si la roue iPimi nii.uliu est dérangée, le meunier se plaindra ipie

Min iniiulin est rii démence. IWaneoup de locutions maritimes, (pii se retrouvent

(lu-oie dans les ports de mer de France. La prononciation ressemhle à celle tics

paysais de la liisse-Norniaudie. Le français des campagnes est peut-être plus

pur que celui des villes, de Montréal surtout, où les envahissements de la langue

anglaise sont incessant».

Saiiil-lréiiée est une paroisse située dans le comté de (Iharlcvoix sur la rive

nord (lu fleuve Saint-Laurent.

L'auteur de cette monographie était consid général de France à New-York.

75.- Lticiaito Coudeiho. L'Amiri<iue et les Portugais. Dans

le Compte remlu du Coiujrès des Américanisles, 187"), l, 1, p. 175.

Origine ba!i(|uc du nom Canada.

1876

76.-0. DE Moi.iNAni. Lettres sur les Etats-Unis et le Canada.

l'aiis (Hachette & C"), 1876, in-18, 365 pp.

V. pp. 117-118. A Montréal, on lui a demandé s'il f'/<ii/ bien, s'il avait fait

une bonne marclie; '.ii lui a dit ,1e ne pas .te donner le tronhlc de clierilicr la

clef de sa chambre, etc.

77. .I.-M. Le Moine. Québec Pttsl and Présent, A Histonj

of Québec, 1608-1876. Qui^boc (.\ijgustin CcMé & C'°), 1876. iii-8,

XV-f 16() pp.

V. Appendice, p. 4m: Heproduction de la note de Parkman sur l'origine du

nom de Québec (X" 51a).

78.—Kinesl Gag.no.n. Lettres de voyage, reproduitt du Courrier

«lu (Canada et augmentées de quelques notes. Québec (P.-d. Delisle),

1876, in-8. 121 pp.

Lettres écrites d'Europe, en 1872 et 1873.

V. p. 29: (( Vouvcz-vous savoir dans quelle partie de la France le langage

ressemble le plus à celui du Canada? (^c n'est ni dan» la Bretagne, ni dans la

Normandie, mais c'est -^hartres et dans toute la Bc"aucc, et peut-être aussi dans

le Perche. Les Chartru. ^rononccnt: Français, avoir, Versailles exactement

comme les Canadiens.»
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79. (0-,car Dinn). /.<• Canmlit n l'imlitul ilv France. Article

s s, «Inns li> Jmiriuil ilv l'inslrintion pnhUfjite, QurlR-c, août 1K70.

À, N" X, |)|i. lt',1 120, cl (liins t'Opiihiiit inblùim, Muiilri'iil,

21 aoù lS7(i, l. VII, N" \s'l, p. .{71.

('ritii|iu' (II- l'iirliilt' de Finiic'isi|iu' Miclul (N" 63.)

lii'impriini: diiii» /J/.r an» de Joiiriuiti»iiie (N" 80).

80. Oscar Div.n. Dix aiiH de Jotirmilisme. Mi nUôal (DuviT-

luiy IVôros & DansiToau), l<S7(i, iii-S, 278 pp.

V. iip. 2.')U-277 : «.l propnt du putoi» etwaditn. Si le» CuniKlieiix mit

l'uci-i-iit iiiiinuind, iIh lit- purloiit pus Ii- piilois niirniuiid. I.'ciiiU'nii du rniii^-ais un

(liiiiudu n'est ni le puliiis, ni rui'ch;iï>me, niuU l'un^iluiN, niuitre ilu eiiinmeree et

lie lindiislrie, et qui s'inliodiiit dans la liin^jne des C.aiiudieiis. Les viiju({eiirs

IVun^'iiis n'ont fuit, lu pliipuit, qne des réeits funtuisisles de lems vojn^es un

('.:iiudu, HU l'oint de vue de lu luiigue p. rlée <l«ns ce pays. Dunn accuse de
nuiuvaise foi l''i'uneisc|ne Michel en (Miticulier (V. N"'.63 et 79), ni»nti-e les erreurs

lie cet écrivain, et. pur des eitatiiins, éluhlit que ce qu'ily a de vrai dans son

article est enipiui.lé uux Mélange» de Lurne (N" 56).

81.- Justin Amfho. L'Anglomanie dans le français el les

liarbarisnies anijlais usilis en France. Paris (Haïu'.ry), s. cl., in-12,

70 pp.

V. p. IR. Il voudrait qu'on emploie le mot /is» • nu lieu du mol mil. «Le»
Français (In (".n '.i...qui vivejit à l'niiihie du ilnq-eau lirit:,nnique, s'en sou-

viennent, de te n;ol, et l'einploieiit de préférence à ruiln, qui est an^;Iuis. P. '23:

l.imot /iiffo.ise « est iriiiveiilion fiuiico-cunailienne». 1'. Gl : L'auteur traduit

Dominion [lur «Coiifédérulion, Li(;ue on Klnl». P. 70: Il met au même runj; le

laii};age des Français «du (^iiiudu, de la Li.uisiaiie et de l'île Maurice».

1877

82.- .Fanu's Roy. The Frcnch lanynage in Canada. Dans les

Clin: dian lHiistraled \eivs, Montréal, 27 ocfobri.' 1877, t. XYI,
X" 17, pp. 2.')8 et siiiv.

.\rticlc fouillé et documenté. Le franco-canadien n'est ni un dialecte, ni

un patois, parce qne le (UMiuda français a une liltéruUne, et que, si ses liuliitunls

ont une pronom i;. lion parlietiliére, celle manière do parler ne lienl à aucune
épellalioii piirlieiilléiv îles mois écrits, (^elte prononciation est diiïéreiile de

celle de Lyi n et d'Oil jiiis. Cliaqne région a ses expressions parlieulières,

qu'on n'enleiiil pas {îé.iéralement ailleurs, et qui seraient réprouvées en Franco;
niais, dans son ensenihle, la langue est la même de Gnspé à Maniloba. Nombreux
ttmoignages. Coup d'ieil sur l'Iiistoirc de la Lingue française jusqu'au XVl'-

siècle. Lors de l'étuhlissement de la colonie française au Canada, le français

parlé à Paris était moir.s correct que celui des provinces d'où partirent les
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prrmirr» lolim». I.r parlir liaïuo-vRiiiDlirn ii'i'hI ni un putiiis ni une lan||ti«

i'iirri>in|)ur, main iinv r<irin-' >l i ri'aiiriii>i i|iii se ripiiriH'hf «inguliérrmrnt drs

"inrci"» de cel iilimn •. Ti'ni'ii|;iiiif!i'\ it iliHN.'iliitiiins pnur \v ilrinontriT. Kxpli-

t';ilicin <lv i-i'rl;iin('!> |H'rrtiiil:ili'ins ipii m; i L'iicnntiTiil il ii la pli<>nrlii|Ut> canuilienne.

Nonihrt'Ut cxrmiiliH niunlrin! I.i p<'nt-traticin ili' l'iinKlai» d;in» lu liingiir.

I.'iirlicli- (In Hév. Jimin !l>i> loiiliciil uni' riche eolleetiini de produits

l>liiintti<|ueH, de HuhHtiluI» l('xi.'llll^il|lll•s, di' lueulions el de formes Kininmatiealeit

partii'uliére!«: liimhf (remlilail, iliiircr un futaf. Iruviiil (l)rnnear.d), baignt,

rroiigiiolt, cnnlrnii.r (f{nides). hiilintr (lii'itinieni), ilrfiinl (l'en), piitaquf, gadrlU,
inrnaijf (mnliilier), itiicirau. fiut. loui, 'ini (;i»c. 'irnn 'cilr, iin'ri, iiiirlrr (iiKnelerl,

hitmlUcrr (bandoulière), /«.iif (Km ive). /i.</hci/ (liKiieirl), itUcr « /, ivr (dérive),

•inl, riiffi'c, HM/i. ii'imhhoiinl. ««((«(•/mh. fiiclrrif, nliifie. xii/Ai;, (f;irr$iimi

(ililïiun.ilions), hill. ii/tpropriiilituiit (iK-IroiN). rnpprl il'iini- />••' frèviicution d'ime
loi), coniinleiil (eont^'ipuiil), crtrrliiiii i/i-ic doute*, délwrrr un Jincour; arlifhiiul

i/i' Jinimili-m (lopinimilionr). fui:,' uppliiiilinn. unliciprr un nurrèii, i/in, prpptr-

niitil, tlurry, uncfrliiinrr, iucuUt (iiiiler), oi/rdi/cr (iijjrévr), n'agrippe Cs'afjrilTer),

itmiuuhrr (eniMi:iiielier>. aièilif (iiiil.). tiinrf/in, riiniuH (indciiuM, rmtonudf,
rluiisep iril, -, rrin df rrnt (rnnili de venl t. remuilrr iprinitiu (remué tie t;rrmain),

di'harquer de elieoiil. télé d'oreiller, ete

83. lionjitniin Si'i.TK. Soirt Iniuiuf. \y.\ns Va lieiytie de Mont-
niil, Monliviil, (ItHvinl)iv 1.S77, I. I, pp. i'uû-WiH.

rniformilé et unité du hmjiixe populaire canadieu-l'raneais. l/article du
lîéx..lames lioy (V. N"82) est eité, ainsi (pie rappréi'iatiiiii de (|iiel(|ueN élrangris
sur l'aeceiil rranco-eanadien. de l'°raneis(|ue .Miehel entre autres (V. N" 63), que
l'auteur discute. « Notre plus )<i:iui] défaut . . . c'est la manie de parler anglain, ou
même d'introduire des anglieisines dans le laiifjaKe ordinaire. » Pos.séder les deux
langues est un avantage, mais "(lu'on aliorde l'anglais après avoir a|>|>ris le fran-

çais!»

84.- Juifs Lfxi.khc. /';i été >'ii .\méri<iiif. Paris (Pion), 1877,

in-lli.

L'auteur ne se sent en pays de connaissance (pi'aii Canada, où il retrouve
les traditions et le langage de la inére patrie.

85.— I'aiciikh i)i: Sai\ r-MAcmci;. De Irihord à bâbord. Mont-
réîil (Duvernay fn-res tt !):iiisefeaii), 1877, iii-8, 458 pp.

V. pp. 20.") et suiv. (jiiiit commentaire sur le parler d'un vieil Acadien de
r.\iise-ù-la-(^aliane (Iles-de-la-.Madeleinc, golfe Saint-Laurent). A entendre parler
les .\cadiens, on se croirait en (iiscogiie; ils disent : iim- foà (une fois), âiiee (année),
je pourrions (nous pourrions», je pensions (nous pensions), /étions (nous
étions), etc.

Cf. l'iLUUbs, Can.-Fr., |>. I.'), mi l\J'(lfi, p. I ,'{07.

88. L".\l)l)('' .l.-A. ('.iiwDii.vM-rr. Iiujiression des imvnitjes et

des juiinwu.t caimdieiis. Dans la Heinie de Montréal, Montréal,
(léceiiibiv 1877, l. I, pp. «)71-r)78, el janvier 1878, |. II. pp. 5-13.

1
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A prnpnii cl'unr lettre adresser à M. Rrnjamin Suite pnr M. Chiric* de

lioniiccliow. l'aiileiir ilr Moiilrnlm ri /<• Cmiiidii frunrait (V. l'Opinion publique,

22 noveinlire 1H77, t. VIII, p. .Vk'li, (ii'i ituit <ii){iiult'r l'imprc^xion pou soi){née dei

uuvraf(v'> canailit'ii I'AIiIh' ('.li:ui(liiiiiu't constali' lui uns»! que Ii'h livres impriméi

au (4inaila « snni rt-inplin <li' fuiitcH », et il uttriliur cr» faute!» à l'ignorance plutôt

(|u'à In iK');liKt'ncc. Il relève (t. I, p. diî'i) un certain nombre de barbarismei «dans

l«!i livres pri'lt'ndu<i parfuit», dont Icfi journaux nul fiiit tour à tour l'éloge».

87.— Anon. Noie s. t. et s. s., dans le Monde. Paris, 6 août

1877.

Fn commentant la publication, xoun forme de fi'uilletnn, du roman canadien,

Jtan lUvard, de A. (ïérin-Lajoir, le journal Ir Mitn<lt lait quelques remarques sur

cette (l'uvre et en général sur la langue rran<,-niKc et lu littérature au Canada. « Là,

noire langue s'est conservée et développée, en gardant dans sa physionomie

jusqu'aux particularités des provinces, d'où les Canadiens tirent principalement

leur origine. »

1878

88.— Benjamin Sui.te. Ïm langue française en Canada. Con-

férence faite devant les nieinbres du Cercle Montcalm, à Worcester,

Massachusetts, Klals-l'nis, le 8 juillet 1878, et publiée dans le

Travailleur, Worcester, juillet 1878, passim.

l.a plus grande partie de ce travail est historique et « n'a rien du caraclire

d'une dissertation sur des points de grammaire ou autres, qui intéressent la

linguistii|ue ou les auteurs de dictionnaires ». I.'nuleur dit de quelles parties de

la France le langage di'S Canudiens français a été importé, «en quoi il consistait,

ce qu'il est devenu U travers les événements de deux siècles écoulés, et comment
il ist arrivé «u point oj noi.s li' voyons aujourd'hui »... que ce langage « a pris

une teinte uniiorme dés la Kn du XVII'' siècle et s'e.st depuis conservé admirable-

ment, avec une force suffisante pour inspirer le respect»... qu'il ne s'e-st pas

corrompu, mais « s'est élevé et compte au premier rang parmi les choses qui

caractérisent » le peuple qui le parle. ... « I.e normand, le picard et le français

(Ile-de-France) composent les neuf dixièmes de la langue des Canadiens français

et le dernier dixième est du bourguignon » .Mais, dès 1760, « tous les accents

s'étaient fondus er un seul— l'accent canadien, qui est moins accentué que ceux

de n'importe quelle partie de la France », et aujourd'hui « on ne parle aucun

patois au Canada ». L'auteur cherche à expliquer pourquoi il n'y a pas de

« mots patois » dans le franco-canadien et comment l'accent du terroir normand
s'est réduit au (Canada à si peu de chose. Il cite et discute les opinions de

Duvergicr de Hauranne (V. N" 51), de Blain de Saint-.\ubin (V. N" 54, etc.), de

Francisque Michel (V. N» 63). d'Ampère (V. N" 36). de Kowalski (V. No 62b),

de Moorc (\. N" 13), de John Lambert (V. N" 9), etc. La question de l'anglicisme

est aussi traitée.

Pour ce qui est dit sur l'articb de Francisque Michel, comparer Dunn,
N». 79 et 80.
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(>Uc «tudc r«( lu rrprfHiiictinn dr» article* mrnlionné» «ui N" M et M,

rrmaiiié», corrix^» et fonduii rii<icmb|p. avec dr nninlirrunri additions.
V. N- HS, lit, 164 rt 278.

89.—A.NON. l'n n/Jmix aiuilkisme. Dans It Cnnatiifn. Quittée,
1« janvier 1878.

L'auteur relève dans l'ailiile de lAblw Chandniinrt »ur limpreuion dn
oiwragfê etc. (V. N» U>, coinmi- un • afTiriix angliciitine », le moi placf. emplové
(Uns le seni d'fndroil, paroiinr, villr.

90.—L'Abbé T. -A. Chamjo.n.nkt. l'n affreux nmjliciime tfui

n'en eut pas nn. Dans la Henue de Mnnlnal, Montréal, janvier
1878, t. II. pp. M-(VI.

nép<inse au f'.anadifn (V. X" 89).

91. L'Abbé Hyacinthe Martial De lu significatiin dit mol
«place». Dans la Revue de Montréal, Montréal, février 1878. I II

pp. 121-127.

Lettre. 1.,'auteur discute liirticle de l'Aldn- Cliandnnnel (X" M).

92.- (iuillaume L<).nm:u.n. Hncor, / mol «place». Dans la

Hevue de Monlréal, Montréal, mai 1878. II, pp. 282-28.'î.

Cf. X» 89, 90, 91.

93.- Kriiest (Iaonon. De relonr à (jnébec. Réflexion» et com-
mentaires, ^'.auscrie lue «levant le Cercle catholique de Quf'bec.
le .3 avril 1878, et publiée dans la Revue canadienne. Niontrcni
1878, t. XV, pp. 350-360.

Impressions d'un Canadien (|ui revoit son pays et entend parler ses compa-
triotes, après avoir séjourné un certain temps à Pari».

94.—Maximilien Bibalo. Mémorial des vicissitudes et des
progrés de la langue française au Canada. Dans iOpiwon publique
Montréal, 23 mai 1878. t. IX. V 21. ,,. 244 et passim dans lé
même volume.

V. No 95.

1879

95. -Maximilien Bibaud. Le Mémorial des vicissitudes et des
progrès de la langue française nn Canada. Montréal (Byette), 1879,
iii-12, 128 pp. Bédigé en 1870; revu en 187(5 et en 1878; publié
dans l'Opinion publique en 1878 (V. X» 94). L'/li;an/-nroooj est
daté le 25 septembre 1869.
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Curieux mélange de disputes philologiques, de critiques littéraires, de

renseignements liislori(|ues, etc. Citations intéressantes, mallienreuscment sans

aucune référence précise. Des expressions vicieuses sont étudiées, en vue de la

correction du langage: l'csl de valriir, discomiile, chapeim df leghorn, mahogamj,

être salisfail '> insiinirr dv, un luimiiii; hirii informé, faire application, con-

Irmpter (p ' ^ ;). /;';,'"r nu: "isi'/c, plaie-forme électorale, sous ces circonstances,

tsemplifie . >:r «/., fim, fiii'p r' pour i'(dal<le considération, disqualifié, etc.

Cl. ( M.D^v, Can.-i'... 21. ou AV (/>, p. I .3i;< ; N"- 100 et 156.

96.- 1. .:;;! -^'C-TAK. C.iiui mois chez les Français d'Amérique.

Paris (Hacliplle & C"). 1879. in-8. IV-i-.'U.'i pp.

Réimpression de Touvrage publié en 187.") dans le Tour du monde
(V. N" 72). Le passage cité au N" 72 se trouve à la page 29.

97. Raoul Fahy. Le Canada français el sa liltéralure. Dans

la Revue de Montréal, Moiilri'.iî, (1" article) novembre-décembre

1878. t. II, pp. 607-614 ;
(2'"" article) iéviier 1879, t. III, pp. 101-108.

Reproduction dn Journal officiel de la Républii/ue française.

V. 2'''ii'' article, p. lOfi. « (,)uoiquc le français soit resté la langue usuelle,

et même la langue oflicielle du Bas (îanada, l'usage quotidien de l'anglais est

une menace permanente pour la pureté du vocabulaire... Les ouvrages écrits

il y a trente ou quarante ans... présentent plus d'anglicismes que les livres

et les articles d'une date plus récente. »

98.— A. (îÉi.i.NAS. A propos d'ançilicismes. Dans l'Opinion

publique, Montréal, 2 janvier 1879, t. X, N" 1, p. 2.

99.—A. Gki.ixas. La lantjue française à Montréal. Dans

l'Opinion publique. Montréal. 2.") septembre 1879, t. X.N"39, p. 458.

100.— .Iules AiiivArx. M. Bibaud et la langue française. Dans

l'Opinion publique, Montréal, 9 octobre 1879, t. X. N° 41, p. 484;

16 octobre, N" 42, p. 4,i4; 23 octobre. N" 43. p. 506; 30 octobre.

N" 44. p. 520.

Critique détaillée du Mémorial de Bibaud (N" 95).

1880

101.—J.-P. Tardivei.. L'AniiUcisme, voilà l'ennemi ! Cau-

serie faite au (Lercle catbolitpie de Québec, le 17 dcceni!)re 1879.

Québec (imprimerie du Canadien), 1880, in-8, 28 pp.

Laissant de côté le langage des affaires et des métiers, l'auteur borne son

examen à la langue littéraire; dans les discours politicjucs, les plaidoieries des

avocats, les articles de journaux, il signale un nombre considérable d'anglicismes

im.'
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fil définit le véritable anglicisme : « Une signification anglaise donnée à un mot
français ») : J'ai le plancher de la chambre, je ne puis donn-r un noie silencieux

sur la mesure, j'objecte à c qu'on législale en faveur de, moi pour un, je les

notifie d'une chose, appointer i/ueliiu'un. décharger quelqu'un, marchandises sèches,

cuir-à-patente, office (l)uic.ui), huile de castor, objets patentés, hardes faites,

transiger des affaires, déclaration assermentée, émaner un warrant, servir un
mandat à quelqu'un, se donner le trouble (/••, etc.

Cf. N- 102 et 103.

102.- L'Abbé T. -A. (^handon.mct. Bibliographie: L'Angli-
cisme, voilà l'enneini! de ,J.-P. Tardivcl. Dans la Reutie de Mont-
réal, Montréal, février 1880, t. IV, pp. 145-160.

Compte rendu critique de l'ouvrage noté au N" 101 : n lu Fautes de français
qui déparent l'opuscule de .M. Tardivel. 2" Locutions qut M. Tardivel a rangées
à tort parmi les anglicismes. »

103.—A. Gélinas. La lat^giie française au Canada. Dans
rOliinion publique, Montréal, 11 mars 18X0, t. XI, N" 11, p. 121.

l.'artcur prétend que «la campagne entreprise par M. Tardivel (V. N" 101)
a produit certain résultat icgritlable u : elle a fait croire à nos concitoyens
d'origine étrangère <|ue les Canadiens français parlent un jargon au lieu du
français véritalde. L'auteur cite l'opinion contraire de Lamotlie, «journaliste
français éniinent». (V. No> 72 et 96.) Il cite aussi un ouvrage de Christophe
.Vi.i.AKo sur l'Amérique: « Toute la campagne environnante (de Montréal) parle
encore ce hon vieux français aux tournures arcliaï<(ues qui est resté le même
depuis cjue le (;anada a été violemment séparé de la mère patrie par le traité de
Pans. .

.
A Montmorency, à Bcaupori. dans d'autres villages encore, nous avons

engagé la conversation avec les habitants ; c'est un plaisir de les entretenir et
d'entendre ce hon français prononcé sans patois aucun, et même élégamment,
mais avec une tournure archaniue très curieuse. »

« Il est bien connu, ajoute Gélinas. cpie les Canadiens français ignorent ce
que c'est que le patois ou le jargon et qu'ils ont conservé intacte la langue du
dix-5c|)tiéme siècle. »

104.— J. -P. TARDivKt.. La langue française au Canada. Dans
le Canadien, Québec, février et mars 1880, passim.

Polémique avec A. Gélinas (V. N'» 103 et 105), au sujet de l'Anglicisme,
voilà l'ennemi f (S" 101.)

105.—A. C1K1.1NA.S. Échos. Dans l'Opinion publique, Mont-
réal. 12 février 1880, t. XL N" 7. p. 74; 19 février. N" 8. p. 86;
25 mars, N" 13, p. 148.

P(>lémi<iue avec J.-P. Tardivel (V. N.« 101 et 10*). Le mot orateur, p. 74
;

le mot écuyer, p. 86.

l'i
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106.— A. Gêunas. I^ litre iTesquire. Dans l'Opinion publique.
Montréal, 5 février 1X8(». t. XI, N» 6, p. 62.

Hépoiisc à la Patrie (Monliéal), qui trmiv.iit « ridicule l'appellation (IV«7iiir«

ou A'écngfr iippliqnéo à des noms Trançais».

107. . (ÏKi.i.vAS. Echos. Dans l'Opinion publique. Monl-
iéal. 26 lévrier 1880, l. XI. N- 9-16. pp. 100. 110. 122. 136, 148,
158. 181.

Discussion sur certaines expressions, entre autres rn Canada et au Canada.

108. .\. CiKLi.NAS. Échos. Dans l'Opinion publique, 29 jan-
vier 1880. t. XI. X- f). p. 50.

Sur l'expression Puissanci- du Camidn.

109.- Alphonse Luskinan. .4 propos du cenlin. Dans l'Opi-

nion publique. Montréal, 25 mars 1X8(». t. XI. N" i;î, p. 146.

« l'iaidojer >» pour le mol cniliii (centième partie de la piastre).

110. Alphonse Li sic.nan. Toujours le cenlin. Dans l'Opi-

nion publique, Montréal. 22 avril 1880, t. XI. N" 17, p. 194.

m.— J.-F. GiNGRAS. .4 bas le cenlin! Vive le cenlime! Dans
VOpinion publique, Montréal, 29 avril 18X0, t. XI. N» 18. p. 208.

112.— DiviHS. Articles de polémique s. sur diverses
expressions canadiennes, dans la /^«/We (Montréal), .e Constilionnel

(Montréal), le Canadien (Québec), le Canadien (Saint-Paul. Minne-
sota), la Minerve (Montréal), 1880, passini.

113.— C. Lkpine. La vraie origine du lerme écuyer. Dans
l'Opinion publique, 29 avril 1880. t. XI, N" 18, p. 205.

Ecuyer serait un américanisme.

114. - A. (ÏKLiNAS. Echos. Dans l'Opinion publique, 6 mai
1880. t. XI, N° 19. p. 220.

Képonse à C Lépine (V. N" U3>.

115. A. (ÏKi-iNAS. La langue française à Ollawa. Dans
l'Opinion publique, Montréal. 20 mai 1880. t. XI, N" 21. p. 241.

Sur le frun^-uis des employés de l'administration.
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116.—Pascal Poirieh. La langue française et les Anglicismes.

Dans l'Opinion publique, Montréal, 28 mars 1880, t. XI, N° 12,

p. 134.

in.—Benjamin Sli.tk. Chronique. Dans le Canada, Ottawa,

19. 20 et 21 avril 1880.

Les mots canadiens nécessaires devraient être admis et sanctionnés par une
;icadcniie, et il faudrait pour cela un corps autorisé, vu que « IWcademie fran^'aise

n'a pas de contrôle sensible sur notre manière de parler».

Cf. N- 169.

118.—Benjamin Sli.te. La langue française en Canada.
Dans le Bulletin de la Société normande de Géographie, 1880.

Heproducti'jn de la Conférence de Worcester (N" 88).

119.-- AxoN. La langue française parmi nous. Article s. s.

dans le Canada, Montréal, 9 lévrier 1880.

Analyse de la Conférence de B. Suite (N" 88).

120.—AxoN. Liste alphabétique des barbarismes les plus

répandus parmi nous, avec les bonnes e.rpressions en regard. Dans
l'Opinion publique, Montréal, 30 septembre et 14 octobre 1880,
t. XI, N" 40 et 48, pp. 476 et 501.

490 mots étudiés.

121.—J. -A. -N. Phovenciier. Article dans la Minerve, Mon-
tréal, 22 octobre 1880.

Le Globe (Toronto) conseillait aux Canadiens français d'abandonner leur
langue pour entrer dans le courant de la civilisation britanni(|ue. L'écrivain de
la Minerve lui répond et rappelle que la langue nationale a été conservée par
maints peuples dans des situations somblabcs à celle où se trouvent les Canadiens
français, par les Magyars en .\ulriclie, par exemple, par les Polonais, par les

Bretons, etc. En .Suisse, on parle le français, r.\llemand et l'Italien ; dans le

Hoyaume-Uni, différents dialectes nationaux; dans l'ile Maurice, le français. Loin
de disparaître, la langue française, au Canada, s'affermit et gagne du terrain.

122.—R. Père Zach. Laçasse. Une mine produisant l'or et

l'argent découverte et mise en réserve pour les cultivateurs seuls, par
leur ami, le R. P. Zach. I ncassc, O. M. I., missionnaire des
sauvages. Québec (C. Darveau), 1880, in-8, 272 pp.

V. pp. 252-2.''>4. L'auteur cite une vingtaine d'anglicismes, tels que shop,
runner, beaté (beaten), tough, roiigh, square, sait, ail the same pour moi, etc.,

usités surtout parmi les Canadiens revenus des États-Unis.

Cf. Géodes, Can.-Fr., p. 21.
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123. J.-l". fuNciiAs. Manuel <l,s exiin-ssions vicieuses les plus
re,,ucnles. Ottiuva (Mad.ran-no^ir c^ C"), IXXO. i„-X. VI + (11 pp.

' '-'litH-n <lii MannrI ,h- IWKl et IS(i7 (\- 43 ,.( 53).

124.- I. Al)l).. N. C.MK.N. J>elit n,<rnhnlaire à Imuqe l'es Cann-
<l>ens Irançais conleuani les mois don, il faut répondre l'usuae el
siynalunl les barburisnu-s ,,u'il font evil.r pour bien parler noire

S"- ' '•;;.^-'^*^'^'-"* (i"i|.n..u-ric <!u Journal des Trois-lii„ières),

l."Uvi:.«o c.nprcn.l „„ r,„„/,„/m>.- «Icnvin,,, (idO n,.,ls (ViMunis. .lont 1.,
n.n.unss„,uc ost nt.l. ., :...,„„ds les (:.„,„li.„. r,,„ç,i, ..,,.„i„,„, ,..„,,,„
-les ..,•.„... ,n,prn,.rcs. CI.,,,,,, .,, ,,, ,„,„, ^.,, ,,,„,, rA,„,„„.i,.
I.. ... I.nr.,uss, 0. IU.-.c!,c,vlK.. H le Uv.enr os, ,„is o,. ,.,nic c,..,.,.. re.v,„c.ssl,.„
.elec ueuse c.>m.s,.o,„hn,.e

: „ |J|.,.,s... „. f. Ci,,,,,,,. „.„., .,,,, ,„i„^ ^., .i'^.^ ^.,, ,^

.1 m. '..Il:.nl V- dit.. ,,:,. ,„.rl„: ,. Ce v„e.l,.,!ai,e esl s,.M ,r„„e Liste alphu-
h.l„i,..-.l.s /.„W.,,mm,..s /... ,,/„.s ,.7,.„„.;„.v /„„„„ ,„„,,, „„,,./..., /,„„„„ „.,,r,..,.s,„„*-
tmnçais.s ,„ nnurd; ee, !K.,l.i,iisnies s„i,l au n.Hiil.ie de 12(1 e,iMr..n.

(il i)i)i:s. Cnii.-I'r.. p. 2.'^ ..i, A./ '(12. p. | ;{15.
Cf.

125. Osciir l)i;.\N. ('lossaiic franco-canadien et Vocabulaire
de locutions nicieuses usitées au Canada, arec une intrixluction de
M. Irechette. Qut'IuT (A. Coli- cS; C"), 1,S,S(), i„.2j, X\V+1<)<) pp.

I.e premier. cn.v(,nN-n<,UN. Dui.n a e..ii>l;,lé sans cniinle « l'ii.gé.ence des
pal„..s (landais dans le IVa„e..-ea,Kulien .. (IVclaee. p. \l\. et Glossaire. p„ssim)
les .„„ts i„„„,ai..ls. I„et..ns. piear<is. I,eniel,„ns „e leir.aiei.t point : il v voit'
«anlanl de eeilitieats de no„e nationalité,.. Il ti.,,,, .,„•„„, loeution pn,-ement
eanad.enne. ..,,„e le el.mat ou les eonditlons spéeiales de vie publique ou p.ivée
ont lait ...n.lre sponlanên.ent ... peut èlre l.,.,,,,,. (luant aux an«lieismes il
distingue les tonniuies et les mots empruntés à l'anglais: les tournures s'.nit
.. toujours eondamiiables ... mais «lans les mots o„ p. ,„ trouver ., une aim'mentatiou
de richesse», s. I on sait les bien eboisir. Il ieve„di.|ue le droit de eilé pour les
mclm..smes: « Nous ne soinn.es pas tellemei,. rielus ,p,e nous puissions .efuser
la vieille monnaie Irappée au bon eoin. ..

Le Glu.

ciinud

ssaue e.mtient un relevé de plus <le IT.'.tt ,„ots: 1" Us mots <lu cru2„
II.

- • •cimadieii; .i- les mots employés au Canada et .,ui se retrouvent .laus le patois ,1equelque province dePranee; ,>. les anglicismes et les expressions vicieuses- Jr ],,
fautes de prononciation qui constituent laccent e.na.lien; .^.. un certain nombre
de mots français dont .|uelqnes publicisles ont cru .levoir condamner l'usage
Pour les mots .le la secon.le caté,.,rie. lauleur indi.pie généralement ,lans quelle
province de l'rance on les trouve, et ces indications paraissent être puisées surtout
dans les ouvrages .le .laubert.de DuHois. de l.e (ioni.lec.de Cran.lgagnage ,1e
Corblet. de Kousseau et de Tarbe.

Duiin n'emploie pas de notation phonétique.
Cf. Geudhs. Cmi.-Fr.. p. 22. ou KJ '02, p. I 3U.
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1881

126. .Iiilcs-P. r.>.iti)i\Ki.. L,i lamjiie française au Canada.
l):iiis la Kciutc canadiinnc, Moiitnal. 1881, l. I (nouvelle série),

I. XVII (colli'clion). |)|). 27)\)-2{u.

«Si ni.tiv iMiiHii^i- est nsl.' Irniiniis. s'il n'a |):is (loHViuri- en jar(?iiii, nous
|iini\.)iis 111 icikIiv ,^nu( iiii cliij;t> i|ni ii loitscTvi- la iHii^ue pliilosiiplii.nif. cl aux
ilasMs agriiniis. i|tii i conservé la lan(;uc' raniiliéic. A nos écrivains, nous
(levons

I
Cl de reconnaissance.

. . . I.'ani^llcisnic esl le jjrand, le seul véritable ennemi
de la langue liançaise au ('anad:i. j»

127.- lùiiesl (i.u.Ndv. l'clilc cmsrrie. Dans la Heviic cana-
dienne, Montnal. .jaiuicr 1881, l. 1 (n. s.), t. WH, pj,. .Tj-JI.

lielevé lie (iMcl.|Ucs e\|ressiiais iM.puh ires : rliemms rnithis hoiilands /lur
ui.i- hordi;- de itn<ic , t ijui /jotinairnl denniir mmdinrux s'il irnail à poudrer,
l'wir sni, brida. micoitu; in,iiii,,<,n,;-r x,,/, (i//<i,r , etc., et .le <|nel.|ues anglicismes

':

iihsiinr itmc du djime-rithill
, imsl-oflicc. sniiirl. biinjain. etc.

128. Alplioiisu IisKiNAN. Saissances, mariai/es et décès.
CoiiléivniT l'ailo ilcvanl riiislitiil canailiiMi-rrani ais d'Oltawa le G
IVvriir 1881. 1'" pailic, dans // Rri'nr de Montréal. Montréal,
novcinl)re-(l( fi nihre 1880 ( parue en lévrier 1881 ), L IV, pp. 811-818!

Les noms donnés an liapiémc. Fautes .pie l'on commet au Canada en
aiinonçanl les nais::aiues, les inaiiaiies, les décès.

I.a puhlicalion .' la .Vieil-' </. Montréal ayant été interrompue par la mort
.le l'Sblié CliandoniK :. tin de la Conférence de Lusignan pai ut dans les Aoi •

ii(//c.s Soirées ciinndiennis. en 1.S81. V. N" 154.

128a.—Anon. Incorrections de liin(/a(je releines dans let. joiir-
nmi.v. Dans le .fournal d'Édncation, Québec. 1881, passim.

411 incorrect ions relevées et corrigées.

Journal d-Jùlucalion. année 1«81, gnéliec (Léger Brousseau), in-6, 592 pp.
Avant 18.S1, cette revue élaii publiée dans l'édition lieb.lomadairc du Courrier du
(Canada.

128b. Anon. l'nreté du langai/e. Dans le Journal d'Édn-
cation, Quéi)ec. 1881, p. 3«.)8.

Hei-niduction d'un article du Quolidirn. Lévis. 14 septembre 1881. à propos
.les Incorrirlions (X" 128a). et réponse.

129.-.I.-A. Harhlson. The Créole patois of Louisinna. Dans
VAmerican .Journal of Philolnf/ij. Hallintore, Marviand, Élats-
L'nis, 1881. t. lil, pp. 28.S-29;?.

Influence du parler aendien sur le « patois créole de la Louisiane ».
Cf. Geudks, Can.-Fr., p. 24, ou KJ 03, p. I 31().

1 VI
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129a.-AN<)N. Incorrections de langage relevées dans les jour-
nnux. IJans /0/)/m„/,/,,,/,//,y,,e. Montréal. 24 lévrier 1881 t VIIN" 8. p. 88: 3 n.ars. N" 9. p. 98; 7 avril. N" 14. p. 167; 21
avril. N" l(i. p. 18.-,; 28 avril, N" 17. p. 201.

Cf. N" 128a.

„
<29b Tlk-njaniin Sii.te. Les habitants canadiens-français.

Ihms l Opinion publi, -e. Montréal. 10 mars 1881, t. XII. X» 10.
p- il«J.

mot.
^' '"" '*'"'*''""' '-'S"""'^ '' °' '«"'* à. lacception cnadienne de ce

r *?°~n "m"
^''\^'''^^'*^

• J^'clionnaire des locutions vicieuses du
Canada. Qutbcc (J.-A. Langlais). 1881, i„-j. XII+118 pp.

Première livrais,,,,, la seule parue. c-.„,tenm,t. e„ plus de m articles lesn.o,s eo.„u,e,.ea„, pa,- A. Xou.l.euse. v.ri„„tes de p.„„„,.eia,io„ et c emp.re, du laugagc populaue
; „., y „.„uve. K,âce aux p!„ases relevées, des inÏal.o„s sur a n>„rpl,„l„Rie et la svntaxe populaires .rauco-cauadieuue,

{.f. Gkdi..:s. C„„.-Fr.. p. 24, ou KJ «2. p. I 310; N'o I30a.

M .*^°fô,."'''
^y"!}''""" /'«'• I>ans rOpinion publique.

Montréal. 29 septembre 1881. t. Xll. X" 39. p. 460.
Critique de l'ouvrage de Manseau (N 130.)

130b.-- Anon. Note s. t. et s. s., dans l'Opinion publique.
Montréal. 14 novembre 1881. t. XII. X" .17, p. 559

Sur l'expression lettre enreyislrée. pour lettre chargée.

Inlr
7*;r"^'"J"'"î" _^'^'-'^- -" ^""•''' f'-""^">se en Canada,

inirfuchon. pp. !-.{,. au recueil compilé par Louis-H. Taché
la loeste française au Canada. Saial-IIyacinthe (imprimerie dûtourner de Saint-llijacinlhe), 1881, iu-8, 288 pp.

de la Lg^e^Sair"
"' " ""^ "" '^""''" '" "'"^" "^°'^- '" développement

1882

,,
^^^'.-ï'^'^^* MahckAU. Ao/re prononciation. Dans les Nou-

velles Soirées canadiennes, Montréal, 1882. t. I, pp. 243-248.

d,s r'"T"' r'"'
''' '""'^•'P"'^'*"""">ali^'s 'l'.i existent dans la prononciation

empirante ' "

"" ^"'"''""-1- —»« de Paris leur grassejemlu
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133.—A. MiCHF.i.. L'accent français an Canada. Dans les

Souvelles Soirées canadiennes, Montréal. 1882. t. I, pp. 386-391.

« Aucun patois n'existe ici. où tous les Canadiens proprement dits parlent
fninvais, quoique avec quelques imperfections. » L'accent est bon. grâce aus
maisons d'éducation où se trouvent des professeurs qui ont étudié en France.

134.- Benjamin Sii.te. La Poésie française en Canada.
Dans les Nouvelles Soirées canadiennes, Montréal, 1882, t I. ud
274-281. 300-315. et 35(;-3C)4.

Reproduction de YIntroduction au recueil de Taché (N" 131).

135.— R. Mahtix. Bibliographie: la Vie de M. Faillon par
l'Abbé Deinazures. Dans la Revue du Monde catholique Paris
15 juin 1882.

Le critique relève le mot complexion. pris, dans le sens anglais, pour teint.
Le voismage des Anglais inHue sur le langage des Canadiens français.

136.— Un lectelh. Le mot complexion. Dans la Revue
canadienne, Montréal. 1882, t. XVIII, pp. 560-561.

L'auteur [prétend que le mot complexion est français dans le sens de teint
(V. N"s 135 et 149.)

137.—Benjamin Sl'lte. Habitant et Hivernant. Dans les
Souvelles Soirées canadiennes, Montréal, 1882, t. I, p. 50.

Signification de ces deux mots au Canada.

138.—Ernest Gagnon. Petite chronique. Dans les Nouvelles
Soirées canadiennes, Montréal, 1882, t. I, pp. 195-200.

V. p. 198. L'expression : « Parler l'anglais comme une vache espagnole. »

139.—A.-D. De Celles. Au Canada ou en Canada. Dans
l'Opinion publique, 5 octobre 1882, t. XIII, N" 40, p. 469.

140.—Angn. La langue française. Dans le Manitoba. Saint-
Boniface, Manitoba, 5 décembre 1882.

Episode d'une polémique avec le jouinal anglais Ttie Free Prêts (Winnipeg,
Il est important pour les Canadiens français de conserver à leur langue « son
caractère officiel et d'en exiger l'usage habituel dans les affaires publiques ».

141.—Octave Crémazie. Œuvres complètes, publiées sous le
patronage de l'Institut canadien de Québec. Montréal (Beauche-
min k Valois), 1882, in-8, 543 pp. (2*°" éd., 1897.)
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V. p. 10 ,1e h I... é.i. ,.:,„,,i, ,,.„„^ ^ ,

qui

S::;:''';;iri'::::>'-'--i---rvivrai,. M,.ilK.u-vus.,.u.,„ „„.,. ^ Hv,.,, e Z :„ "r"
"""" """'" rc

use

• :f. N' 533.

.\o»,W/<..s- So.nrs an„uli,-n,u.s. QuCUv,, ^2, t. I, ,,,,. ;{9..,8

aussi donne .,,x,,u.,nK.,>.p,.,.,,..,,;.iJAnmi"
"""' '"'"'"'"" '^"'"

(:<>ni|>ti-i.11(1.1 ,1,1 Clossnin- «le l),,,,,, ,V„ iog, „,-,-,.

H:';:;ï';;;î;'':;;;:;:':*:-\r'f'"'"'"î'™

144. Ax. -O.' /7:/»(/f ,/,. /„ lan;,„f française. Dans /
l>iiMii,iie, Monlival, 1;î jui||,.| I.S.Sl', t. XIII, N" 2

Opinion

l.f I ntlli-iiis est

2<s,
j)i). ;i2'.-;}2().

M'i-iix ,,:„ 10 H i>,;i.,.x écrit i,u Caiiii.la ,iu'il

145. I 'minaiiiicl H
I);

p. 2*«); <» iH)v.inl)ie, X".|

;iAI.\-!)i:-SAIM-AL;iI\. /;'.

uis l'Opinion inhliijne, M,)iilival. 22

i|ii II y a vingt ans».

vpressiitns a noter.

M. \

>. p.

!'• 2ihi. i.i. „„,, /„„„/,., „,_„

juin 1.S.S2, (. XIII. N" 2")

eci;i<; .ii enipl
s'iii'i.ii (lit : /„ hande de

ipiniu une ix|>icNsi,in IWuiçnise. » Cf. \„ 449

musique de

en ce sen

i/.ii MiiiiTKf. .Mimtiiii!, (Ijiiillit INXi

1'. .yj«. I

V. roj. 'ion inil>li<,„e. I. .\III, \,. 27, p. ;;]4

l'iéleiid <|iie bande n'est pas fraaiiçais

.es niDts piist et aloli

146.— Heujamin S
MoiitiTal. 1882-1X81, in 1", 8 vol

T. m. pp. (;7-6«. L'édueM

i.TK. Ilisloire des Canadiens francais.

ï. III,

T. V,

p. 114. 1

P- li"). Cit

ion des tilles.

Welé et areh.ïsnu- ,1e la IniiRne .les Canadiens fra,

T. V, p. 12«. CItati

ition (i I.e CI (X" 1)

içai

T. VII. p. 97. I.a laniiiic f

111 «le Cliarleviii.\ (\" 4).

T- VII, pp. 110-111. I

.i;iie frai),.iiise lut lespcetée lors de Ile la oapitulation.

respectées
; on envoya au Canada d

.es e.Mulitions ,1e la capitulation ne furer, pas
les gouverneurs., ni iic savaient pas le français
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(M. Siiltc nous écrit :

|i!ir \» capiluliilioii <lo yiiihcc. ('.'l•^t ii

lii ifsicii-Vdih'i i-c <|ik' je (li\;iis dli

Je (lis, p. 97, que h laiiRiic française était »;arnnti

I.a I aiiijiie n a pas élé gênée

T. VI(, p. 11!!. I.a I; n/;iii' (le 1,1 (iuzetle ,!,• Qii

e. A la p. 111, je répi'le celle erreur.»)

. VII, pp. l."i(l-l.">-|. ()ri;,'ine des pn
parlée iiii ('anaila. 1, iiiigiie IriiMeaise était moins I

emiers Canadiens. Origine de la langue

régions dii.'i partirent les premiers coït 1

)ien parlée V iris (|iie dans
Il pronoiuiatioii acliiel

Canadiens .se rapproche siirtinil .'e celle des IraiH'ais dn \\l et du XVIJ. siéci
I.a Ialigne n'a pas dégénéré sidiileiiicnl après la eessi(

s'y s.Mit glissés cependant, l/iinleiir cite Lamliert (S" 9), disenle I

.I.-J. .\nipéie (N" 30), mpiulle le mol de .M

Hcaiicinip d'aiiglicisnH's

iipinioii de

termes du

(Sur r.

le laiig irge desles C
. fr:

(N' 13). 1. impropriété des

étiid

ri,;ine (les premiers (:;inadiens, .\I, Suit
les iradnielteni pas les Hietons parini

e nous écrit • Mes récentes

s. Nous smnmes sortis de la
Picardie, de la Heauce. dn l'eiclie, de la .Normandie, de l'Ile-de-Kranee. de l'Anjou
(le la T.mraine, dn l'.ilor. de {„ Casco.-ne. . . Ces pays av.mnt une uniformité
(le langage pres(|ue absolue. C'est le l.erceau de la langue frai.e:,ise. De pli

avait ni pasteur., ni lui hagers, ni vignercn is des cnlli\aienrs de
«'

'i

^'' ''«^ l(.'gumes-eii même temps f.ueslieis -ce (piil fallait en Canada. »)
T. VIII. pp. 18-19. I,,. p.ulenient de 1792. l.ntte des Canadiens fiançai»

pour la cmiservalion de leur langue eoinnie li;iigne rMlleielle.

T. VIII. p. 1 l.i. 1,'acceiil canadien-frai

l)icii «pi'il s'en rapproche, fniforinité du h
T. VIII. p. l.-,(l. I,

içais n'est pas purement iiormund,
ngage au Canada.

I garantie de leur avenir natimial

servalion de la lan.i^ne des Canadiens français est

i

1883

147,— Emiiiaïuitl Bi..\!N-i)K-.S.\iM-AntiN. Expressions à iwler.
Diins l'Opinion publupie, Moiitiéal, 8 fc-viiiT 18S;{. t. XIV, X" fi.

pp. 01-62; 1 mais, N" <), p. <)7; 29 mars, X" l.'J, ,,,,, 148-149.'

20 avril, X" 17. p. 193; 17 mai, X" 20, p, 229; 31 mai, X" 22
I).

2r)3.

P. 61. « Sur certains mots dont on se sert dans le langage parlementaire. »
On devrait garder le mot omtnir, pour désigner le président de la Chambre.
.Woopret secoudc, se traduisent très bien par .(<;ii/e.<r de la motion et son second».

\\ 97. Sur le mot or«/f iir. > Nous devons dire : Orateur, et non point
Président. »

P. 148. « Faisons savoir à MM. les Académiciens (juc pouvoir d'eau est
beaucoup phi.s expressif (jue fhule d\au ; mais contentons-nous de dire chute
deau et admettons-bien (|ue cette adinissi.ni (sic) soit pénible-qne pouvoir
f/f«u n'est pas une expression française. 11 faut traduire e/i(/or.snip;i/ of the letter
liar 1 intitule de la lettre, et non pas Vendos ou l'endossement de la lettre.

P. 193. Sous-titre
: Réhabilitation de certains mots. Les mots hill, comité,

lecture, bureau de santé.
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El

tion dr /„ ,„„^.r„,/„rA, ,„„/p„</„„r;t ,„„,
"

.
' ' '

"«"'

ar„o,., „„vor,'... „,„;„,„„„„ rf,., „.„,„;,
"'' " '""* "•"^"^" ''" "''•""'

P. i^T Sonv.i.r... r;,W,rf,., ,/„„,„. T.r.m., do .n..Kasi„ •

Torrfrrf „7t

(rép..n«. à In K-d.,,,-. N'.. 136).
^' '^'""'''-•••""' l«""- ««""

150.-R M,u,nN. HillioKra,,l,ie: ///./„/„ ,/« r;«W,«»

cnlholiijne, l'juis. 1.) ninrs l.SX;{.

Dissertation sur l^ sons du mot luilulant au C.MKi.la.

,n,se an (anada. I):,„s la mUolhè„ne universelle et lienne iiZ,
(iciu-ve cl Lausanne, août 18K5.

V. N" 152

1881

152.^ Kugène Rkvk.i.i.aud. Histoire du Canada et des Cana-diens français, l'a.is (Cassant), s. ,1.. in-8. 551 pp.

X„ isî;

''•'"" '••«/''""''"•'••
PP- >2«-.=^«-^ Reproduction de larticle mentionné au

A Montréal et à Quék-c, l'autour a onten.lu dans les sal.u.s, dans les sociétéslittora„es,dans la el.ano. parler un français correet et sans accent I „rer„cependant la prononciation trop ouverte de la svll.be Tm .
« '•^''•que

oi a le so^ „uo„ lui donnai, aûtre.oi.s à ris n mÏ et aûvi e'T
"
""T*^dia^.. normand et sa^.on«eoi.

; W. dans n^^l^X:^:;:;^:: ^.^^e« est devenu
« dans hugénc

;
un «e prononce comme en Saintonge //ne.e'En somme, un paysan canadien serait plus chez lui au The^.r» I • '

Picard ou un Franc-Comtois.
^"""^ '^""î»" •>"•">
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Larchainmc «t I. caracl.-riMiquc du parler franco-cnadien. Parmi le,,,prc,,,o„, orcl,a,,„K.s ou .liaK....al..s ,,.,i |o„, f,,p,H, Hévcillaud ci.e :
,„"

<..u.r.r).c.>,nrno ,|..„ 1..,.., ,lo la Franc- : «/,„Vr. ..„an,lrr. mo.n Murlad,„„ par I A.a.Irmu.
; h„va,..r. r,ro„,„: n„n, r,„e ,au,si..,„. hul,„, aZn"par.. «/,...r ra.U.n.lr.K .o„/,/.r t,l.nv..ir,. ca,.,„ Uass,,,., en S;^ , ;

'

rojrn poudrene ,,...u.lr.n. à Sainl-Pierre e. .Mi.,„el.,n,. b.„.,rr. ,1 ,J„. /,„J J,"
./. flWr,. r„r,W

, „„,„r./. c„,,..„,r. e.c. .M«i, .es expressions „':,|(ér „, pal

T

.aractere essentiel He la lan«.ie
; ran«lieisme es, ph.s '.

erain.lre
'

Les ( aMa.l.e«s français „e doivent p„» prendre exemple .sur la France pourintroduire des mots anglais dans la l.u.Kiie.
^

Cf. C.tw.-Fr., p. 24. ou A7 Y>?. p. | 3lf,.

153.- Pascal Poirifr. La langue acadienne. Dans It-s Xou.
velle.i Soirées canadiennes, Mo. tréal, IWl, t. III. pp. a3-7().

,,„,
'''';'"; ''" I"-"';'I'«"X ca.aetéres de la pl.onéti.pie. du lexic,ue e, de lasjn axe du franeo-aead,e„. Des tern.es nouveaux, se rapportant aux inven on'modernes, spee.alemen. aux el.emins de fer. aux l.ateaux V vapeur, au p, i"elee.r,,ues se son. introduits dans la lan«ue aea.lienne ; e peu lant la 1

est restçe dans ses traits essentiels, à peu près ee ....elle était !l v a .r;is^^
pur <,u .m Has.(.anada e, le patois proprement dit nVxiste nulle part en Ae.dieI. uhome .,ue parlent les Aea.liens est une des branehes les plus Londes Ïsmieux conservées de la langue d'Oil. ». . . „ LVadien se recrute où le rajs^est recrute, du cel,i.,ue. du teuton, de lanslo-sax.m. du grec, du romain Jd^

environ"
^^^"""''"1'"! '"'"'"""' '' '''''''""'''' ''"^"""'««^ ''«^ '« Prononciation desenviions de Tours et du centr. de la France: la prononciation canadienne e,tnlu,normande^ .n acad en ^cM' .,„/. d,..r ^g...... n,a,fec,Jl7a^£;

nuUr=unIer. berl,.s=hr.b,s. bro.„.e~^l,ross.. houme=.homL, poume~pZZ'

2'-'^u^Hi^^1r""^"T''''n
'^"'•«''""*- "•""«»« e* décès.

1884 I îf.^.^.'^'T''"
^'"'''* canadiennes. Moniréal.loM. t. 111, pp. 214-233 cl 2.)()-271.

la R^é:]t,^^,S:'Ê:""'
'""• " ''""'''' '""- -'" ^'^ '"""'^' "-

155 -Alphonse Llsignan. Coups d'œil et coups de plumeOttawa (Free Press). 1884. in-8. 342 pp.
'^

PP. 143-144. Lf mol at home. Laufeur propose qu'on dise cercle oumieux appartement. Voir Littré.

PP. 166-171. Parlons français.

....
PP- 213-252. Naissances, mariages, et décès. Réimpression de l'éludedeja mentionnée aux N« 138 et 164.

^t
:'
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IM' .T.'.v;i;i<. » ,„„,„„ ,/„,,„„„,„ ,„„„, 11,^,1,, ,

I'"^''«'"^ '" ^"'K'' ^ i-i- .I.'. i-..,:,., lu.,,, r,..,„,, ,.

i56. Os.a. D.Nv. r„n,.„r U,,„on„.'. I'an> Ls \<,,W/..,durées n,n.„li,-iiiws. M.Mili.al. IS.SI, |. |||. p,,. ,i(i()..7|,

r..i..v.os'"''

""'"""'" "'•'"'""'''•• ""-"•' '>>• 93. i:,.. ,„. .., r ,,., ,,.,.,, -,

157. lMv,i.n,- (.M„M,. /„.. .l,w,//,.,M. |),„s l,.s S„„r.llrs
^"inrs aiiimliaiiu:;. >r..nlri:il. l.S.SI, i |II, ,,|, >)-2-'M\.

V. |>. ili, s ,, I, |,:„l.r ,li.. Ac .,lii„s

158. Kiv.l..,i,- (;,„,„K. /:.\c,„li: //./,/., ..p. |(i;{-|((<».

h\lll,|.lfS ,1; ,l;.|n.,MI„.s
,,,i,,l. UI..I

159. |-iv.!rn. (.M.MM. /.,. (.„n,:.l„ et la„i,,n,li„n francnis,..Qu-Ih m,. |).,v..au,. 1,S,SI. H |>.,is ,(;iK,lla„u.|). l.SX.-,. in-X

Socul, lioiialc .lu (.<,n.„l.. l.SSI, |. H, scclion 1-. pp l.V>| ,.,
SO..S le t,l,v: /.„ /„„,/,„, /•„,„,,„•,,, ,,/ /„ ^„.,,,,.,,^,^ ^/^. ^^^^^^^^^^ ^j-_^^

2\V.r"?>'isi
"''"''" '''"""'''""••^- ^'«""•••^'1. >W. ,. III. pp. 2.1-,-

I.i-s
( •,„„,lic.„s ,„„ ,|,-,. ,,.,.„, ,,,,,i,„,,, ,1.,, ^,,^.,^ „„„vc.,„x H ,U.s idées

r,:::-l;;:-:v'::f::;;r:-::;:;;:;;;ti:;:-:;;:i:f

IK?^
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«.t. I.K....ts. (...n.-lù. ,,|,. LM :»,-,. „u A-./ ()'>,
,,. I ;t|,s.

I.S8."

16i. A. -M. i:..,

Al)sli:uf of :i

"•". <)n'<,,hil,l»iiicnlv.v,wd.

I "ivusily l'l,il»|„oi,a| AsMH-iali.,n. OoIoÛt It

vi>i-(lilii,i, l„ Ciiuuta.

'|IKIIIS

1
•'!'< I-INN."). I. iV

mihmiti Ciiiuliirs. J}a|(

1«.SI. Dans y/,,

iinoiv. .Maryland. K.-f

/,

fiiiiii-iiis,'

V. la lra,lm.(i..ii laid.

l'ioi'iin;' ,!, Qiirhet-, cxtialt

i' |>ai- .\a,,(,li.,,ii l,rj;.Miihv
: /,,..« f.

lU'Iat

Il (:<iii,i,l,i. |i|i. iMi-l(i7 (.\u 189

«ruili- itiKJi. ,1^. \1 \ |,;

iii<hliins /i

li"ll. il... ilaiis /„ A lirillf

'Il ilvs (il

l.i.l

prliilaiil un
IjHiTValiuiis

i:

M.''.jmii' <lr

il'IlS Slll- rilIslC.ilV il I;, |;|

li'iiiic laiiadini l'sl <lii |;

''''i\ ' ^ <|"^' lit !'a"l

• Il

lllllllil» ,,IK. ,,i.,|, |„„,llli(o 11, I

<\"i "lit iii- imiiiiiliTs <lr l.i

ralliais iiinvfii du .\\|'

l'iii- dans I:

|)l.'ll|(lo

.1.

|...MII(.1(U-OiU'Iki.

liiM'iii ni uiil..i.ldo.li(IV.,v„t
iliaii.tjiiiioiits

(;r. ( Iki.dis, Cm. -Fi

pallU'
'*• ^^|Ul^^ (iKl :iiI!,MHI'>

p. L'ii K.J ii-J [< i :ii,s.

162.-A.-.M. Ki.i.i,,,,. Conlrihnli,,!, I„„ llislon, r,f II,. I- >l."n„- in Canu.la. I. J'rclunim.n, : ///.s/o / , )' ^ n'"'"»"' "f i''''i"hni, H..I or... m" i««^."vi. p;; "iô-no'"'''

srni^ii. Li uuJ:;. iLi.i:ï pm;;.,'';: ud^r'"'''''
'"•' """"^"''''^

H^vuc liist,.n,,„e ,lcs ,„„Kns d. la lan^,,.. IVan.ais,. a„ Canada.

^
ijuui.iii o'ftiale>, Ibbo, lu-iî, 2U pp.

n*>
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..elle. s. |.,„ ....,.,,, ,,„,,,,„,, ,,,„,„,„,, ,,„ ,,„...,,,,., „,,^ ',•.'...

l.SX()

/.-.•/Jf/' iv""^'' '"'"!V"-
•'^'""''' """""^' '" ''•'•'"•^' ^-"""'/"••

he Johns Mophns n.ve,>^.y l>i,iloIo,i.:.| Associa.ion, Dece.^ber

M^'h^^'S, {:';/';f
•^^'^"•'"^ ' -"-% ^^-'"- Ha ,o..e.

I.i' s.,jil est tniiti- plus au l.mj- ,la„s raHi^.),. ,„i,,„„ ,,^.„ jgy^

167. A.-M. i:, ,„,.,. Conirihniion lu „ Hislory of Ihe French

A.W.v;,a/ ,,,/-Ws.. Dans VA mrriam Journal of Philolo,,,,, Jîal-
liiiiore. M", 1K.S(,. l. MJ. ,,,,. Ml.i(;o. ((;|'. x» i66.)

SniU..k. la,.iclo .N..162. CnisidénUions s.,,- I.s influences p.,li,i„..es et

Cf. N" 178.

.
.^68:;>aul C.unMo.v. J,> Cnn.ul,,. I>aris (Librairie de laSocu-le hihliogiai.hiq.ie). 1X8(1. in-KJ. I\^17.-,

,,,,_

.N.. l«."''ll'f
'"'•, ''""""

r"^'
•';'"'"' '^=''^- '-'""'- '^;" 72). Clupin

'^»-.ï;;:;;::;;;. S- ,.^x,^''*7^™. "-" " "'-'

lUpimludlon .le. la r.7,„„„v.,r pa.uc .laus le Ounula on 18«0 (N'o 117,.

170._ Fac,ues ..k l{.uo.,x.:on... //«/o/,v /«v'a/«/,, J„ Canada

W h "s.; "T'-;,^'""-""
'' ""-•-"'-• ''-is (lilo.ul &IJaiial), 1.S.M), m-n, .)1() pp.

^
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1
i

.
1../-1.,.. L auteur etc. u.. ,,.,,,1, .lu ,U.c .ri-:di.nl..,uiK = « Je ne co.n-Pinul, iK,s ,,u un. d.„.e c.u.aùi,.,,,,,. .. ..eh. ,,:.. le liauc-ais. „ - ^ LesV^a IdZn. s,.,„ e,u.o.e a la langue cla.sH.ue .lu ..,„,s .!e I.,.uis kl V. . . Le ^..eX^ j"

journaux) est jié, lira eniei.t très e,>ir.-l ,.1

•-'- iiançais (<les

i-.,ais du X.X.. si.e.: ;.!];:::,:: ;:::sS:'r
"""""'-' "'"" ''^""-"" -"^

171.-lienia,ni„ Siu,:. //A',,../^,,,,,,,,,/ j„ ;-,,,„,„.^. ,)
la Houe ammlunne, McUval, lS.S(i, ,. XMI. ,,,,.^.-.sljOS

^-e:;:e;z:v'r::;;;;!;;:jr:i';;;;t'^;''
-^"-^ -•; -"<- .'^^

^irtiele. .V 173.
' '

-"^ "'• 'Ui.i.u.uus canadiens. V. la suite de

l-^il..uaid Mail,eau). lévrier l.S.SO, i. m x- , , „„ ,,- /,i '^""'•

p..-e.7;i,!!;;.!!;.;!;,,,;;.;;:;:;:7'f
'- .l'-ù,un.d-|K,i .,„. oo„se..vé avee une

Cf. N., 190.

^'"'"^"•""' '' '""M'^- 'N'' '-MS pères leur avaient léguée. ,.

1887

173. - Henjaini,, Sn.r;:. L'Emeujncmcnl ih, fnwr.m l),ns
/'< /fm/e an,,,,//,,,,,,. M..,Ui.a!. 1887, I. X.\lil, ,,,,. Ô^T

Suite ,1e l'ar.iele N. 171. |.,,„ a, dietionnaire eanLlien.

V.
|,,,. 0,-,-ti7. M.K.|,,i.es runar,,n..s f,é„éra!es sur la l.n.u • ,l..s f rIrane.us. iant;ue ,!es (.anailieiis
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|-.lii(lo, l'iiilf Mil\:iMl les nulliodisMifiililiinHs iiiiHlniii's, di' KiT cxprc-ssIdiiN,
loiiuillics (hiiis II. |.;iilcr dv duiix pciMmiii^ illiliOi-s do l:i c.)l()idf l'iiini-o--iiiiii-

diciiiK' di' \Valii\lllr. djiiis le Maine. È.-V. i.., picniniiiiallnii e^l ii.iléc un
moyen de eaiaeléies |.l„.néli<|nes spéeiaiiN. l.eN mots, le., loentions et les |,liiases
relevés sont ehoisis en vue de l'étude des pKMÎuils i)lioiiétli|iies plutôt cjUe îles
sul)siituls lexieoloKi<pies. Les 2*2 premiers spéeimi-ns sont des témoignages ilu

phénomène y iJ-*. Ii ; les spéeimens 2;t à .Tî montrent la perninlation de / ou de
A- suivis d'une voyelle de la série antérieure a\ee Irli ; sons les numéros 'M à .'m.

est étudié le produit ilj <- . / eoiisoniie. ou n + v(,yelle de la série antùieure, >m
l/ + i: les auties spéeimens représentent divers faits pluméti<pies non elassiliés.

CI'. (Ikdi.is. Ciii.-Fr.. p. 2'.). ou K.l <l'>. p. I 321 ; Ihill. P. /•'.. I, p. 177.

177. l.iDOVK.. En fmiKinl. Diiiis l'Echo ilvs Lmimilhles,
H:iii-S:iiiit-l>:iiil, Cluiilt-voix, 27 juin 18S7. Hepiodiiil dans l'Éov-
ncmenl, Qiioluf, 2".) avril VMYI.

Oliservalions sur diverses expressions einadiennes-lraneaises.

178. - .\.-M. lù.i.ioTT. Conliilmiiou lo u Ilislonj i>f tlie Freiuli
IdiujiKKjc in Ctwinln. lll. Siurch mi.iltir,' in Ennch Cnumln : X.
Indinn and l'rencli. Dans VAniciiain 'nitnud of Philolot/n, Ua\-
timoii-, .M'', 1S.S7, t. VIII, pp. i:!;i-ir)7 ^ :VM-M2. .\ussi dans
les Tmiismtions and Pmcevdii:,/s of Ihr Modem Ltuuiiuio- Asso-
cudion of Aiueiiat, lialtinioir. M''. l.SSd, t. H, pp. 1.'>8-1X().

Suite des arlieles N- 162 et 167.

Inlluenee desdialeeles indigènes sur le franeais du Canada et du Iraneais sur
les langues imli,i;éiies. Celles-ci ont eniprunlé du français un hon l'ionihre
d'expressiims. mais le fraiieais ne leur a pris (pie peu de l'iiots; l'auteur en cite
i;». Kn somme, linllu^nee d'iiiie lare sur l'autre, au point de vue linguisticpie, a
été assez reslieinle.

179. Nai)olt'()ii I.i;(.i :.i)ni:. /,„ Utminc qnc nous parlons.
Diiiis les Miiuoires cl Conipli':, rendus de la Société loi/ale du Canada,
1887, l. V, siTlion 1"", pp. 12'.)-ni.

^

Mémoire réimprimé plus lard daiis/d Liiioiic fram-iiisc „ii Cinailn (S" l$9),
pp. I{4-()7.

Kxposé des traits pritieipaux de la pliouéli.pie, de la morphologie et de la

synta.xe du franeo-eanailien. f-inigue iiomenelalure de formes usitées au Canada :

l'uciie. briiiiie. pininin-. siinivr. siiiiifiiif, Imini; iieùr, un,,', je i>„v, lusliinèrr.
s„lais. in nin». <iii,- (un.), i/rin- (gueriv), ,,iii,!l„- el yahr (dialile», lu' ni.inlu' (j'ai
mangé;, l<riiil,„i,ie (l)relo(pie), j', oi/m o/iiés. ./i/e./c rixe, él,„i, ele. I.auteur ne
voit pas "la moindre tr.iee de palols., dans le p.uler des Canadiens français.

C[. (il oiii.s, ('.itn.-l'i.. pp,'27-'2.S, on Kl (>'>, p. | ;il!)-.'i2ii.

180. -Paul i)i: Ca/.ks. La lamjiic une nous jiailons. Dans les

Mémoires el C.onuiles rendus de la Société ro

t. V. section 1"% pp. 121-128.

OIJ( '.aiuida, 1887,
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I.'iiiiltiir ivil;iiiic lididil ik' cili' |i.iiii- lui certain nonihic ilc mnts Caiiiulicnti

<|ni ii'riiit pas (l'c'xails i(|iiivaliMi!s l'ii fitim-ais: r/ior (\va.i,'oii),/)ms/n', /)(i/i;ie(ir, ilc.

Il 110 faut pas croire- cpio Us (;;;iiii(lic'iis liaiiçais parlent dans toute sii pin-i-té le

il aurais dn grand siècle; mais le p;iys;in dti Canada parle mieux ijuc le paysan
«le I raiiee. I.e parler eaiiadien n'est p:is un |)atois, mais il présente des ineor-
leetiiins. Diverses expressions vieieuses sont étudices.

Cf. CiKDni-s, Ciin.-I'r.. pp. 27-2S. (ui A',/ '(l'>. pp. I :il!)-;t2l).

181.- A\ON. Les ('.(iiuiilii'nx et In lanfiiie fmnrtiise au Mani-
Inlxi. Dans 11' Ihilleiiu de rAlliiinie fmnaiisc, Paris, novcinljie-
(lOa'ml)ic 1887, N" 2(1, pp. UlU-'il).').

1888

182.— J-. -M. Fiii:;(.iiFni:. Sdinle-Anne d'Aiimij et ses environs.
Dans les Mémoires el Comptes rendus de la Société royale du Canada,
1888, 1. VI, seclioiï 1'". pp. 77-!»l.

V. p. 77. Kxpressi(uisreeueillies en !irela};ne et (|u'on retrouve au Canada :

il mouille, un niiarliTC sent, espérer (attendre), sieaiix, qii'ri, etc.

(;f. (ii.i)i>i:s, CaiL-Tr.. p. ;i(), ou A'./ '«?, p. | M22.

183.- .lolin SuiAiH. A contribution to Ihe sludij of tlie l'ranco-
Canndian dialcct. Dans les Proceedim/s of the Canadian instilute,

1888, t. VI, section IV, jip. Kil-lCi). Aussi li é à part.

Liste de liNd nuits el locutions leeneillis pjir l'auteur à Sainte-.\nne-de
licaupré. .Montmorency, prés de (.«uéhec. I.'autem- n'emploie pas de caractères
plionéticpies. Les produits étuiliés .sont divisés en 1« séries, ipiant aux voyelles,
pour illustrer autant de pliénoniénes <|ue l'auletu- dit avoir oliservés ii Saiiile-
.\nne: I. <i - ,i de l'anglais l,„l ; II. ,i. ,i et ./ -- <(/i. de l'anglais .?(/i;.

; HI. <i et
<( ,111 du Cianiais r/iiim/; IV. „; é du Iraueais /r.'.s ; V. i,/., avec- une ten-
dance vers ,1 de l'anglais fallier; M. „i , liu iiaiu-ais élè; VII. ,/ de aitlr =
<("• de l'anglais s<iw

;
VIII. „i de f.iiiie dipl.tongué : IX. .-. <• et <• -: è du français

/..'s-; ,\. 1,/., avec une tendance vers ,i de l'anglais futlier; XI. e a de I .inglais
Ai//irr: XII. e, è. v. e -^ e du français ,7e; XIII. W «liplitoiigué dans rrine et
leinle; XIV. oi, o,/, oc ,„ié ; W.iJ. ,„„. XVI. ,',/. oii« (,i de l'-inRlais
fa'lier); XVII. .„>, en - in du fr.ine.iis ,<in; XVIII. „„ de smwnye = ,i de
l'anglais liai. .\ la suite de ces listes, on trouve l« permutations de consonnes
scunmaircment exposées, et .'ill mots <pii ru- sont pas enregistrés p;ir Dunn
(N" 125), tels <pie antre (avec le sl-iis de proehain : « I.e l.') île Vanire mois»),
/>e/oHc/ (l)luett. héte puante, hiseiai, bols lilnne, hraijer, corvée, crine, javelitr,
tuorjiler, planche, raie, par rscoinsc. etc.

Cf. (iiDDKs, Can.-Fr., pp. 2',l-;i0, ou A'./ 'irj, pp. | 321-322- Huit /» /•'
I

p. 112.
' • •• •

184. liaion I-llienne Hii.oi. ])e l'Atlnnliiiuc au Pacifique à
trt'i'ers le Caïuida et le nord des litals-lnis. Paris (Plon-Nourrit
et C), 1.S88, in-12, :VM pp.
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V. pp. SiM'd. C'ist k' clir.i;c, au (:;iii:ul;i, iini ;i idiisini' .1 lii Inngne fian-
çiiiso sa piirili'.

V. p. ni. " l'as (le pali)is. ipiflipies liriius du cni, je ne sais (|iiol goût
«le ti'iroir; mais, à tiviil priiuli-f. l'ii pailiT l'iaïuais. "

\. p. 11.). |)f .• iii()i!is|i.s i'ul:)ns » (iiit (jiiislii nui' l'aiilinr sur « dts pai-fiils

laisses là-lias ».-« Ou s'isl ilil adieu.;/ 1; (tiini liiiit-'il (/ci/r cc/i/.s- ««.s, sur les

entes UDniiaiKles, et l'ou ne serait j) .lut troiMc de savouiTe s'ils se portioitt
hieii linil de niiine. n

185.—Arlliiir Hiir.s. Auijichvu-x cl Cntunliani.inws. Dans
l'Electeur. Qnvhcc, 1<SSS, jinasim; vl Qm-hcc (?)!«i\Taii), 1888
iii-12, lOC) i)p.

Il Nous sommes infestés par l'iiufjiiisuie ; l'au;ilieisnic nous déhordc, nous
inonde, nous délii;urc cl nous dénature. .. > l^t lauleur donne à profusion des
preuves de ce (pi'il avance, avec des eomnieiilaiies.

186. A. -F. CiiAMUi-iii.viN. Wonh i>f Indian orijiin iit the

French-(])iu(nUiii\ ditilecl diul lillenilnir. Dans les Amcricni) Xoles
and Qiiciics, l'IiHailclphie. l-'-.-L'., l.SS.S-l.SSl», 1. I. II ol W.passint.

L'.Tiitein- constate l'introduelion dans le IVinua^s du (Canada d'un plus .^'I•and

nouilire de mots indigènes tjue n'en a relevés IJli.ill (N" 178): I. Mots purcnient
canadiens, mit- nieniif, wiiivuroii, etc., ou loeau.x, iiU/ni/iie. ciinm'i, etc.; H. Mots
qu'on trou'c ilans les premiers (uivrages frani^ai.s sur la Nouvelle-France, or/iifyn;i,

nuilcliifix, eie.
; IH. Mots adoptés par le t'rane.i-eafadien et reçus en France,

cnriboii. piirltT irmiiuna. citiinl. /irtiin. ele. ; \\. Mots vieillis. Au-delà de I.'^O

expressions soi.t citées <t eiminienlées, avec des renvois aux oHvra!,es de l'Abhé
("uo(|. de Dunn. d'I\lliolt. des IVies Haraga et I.aeonibe, etc.

Cf. (iEDHEs, Can.-Fr.. p. .30. ou KJ '0?, p. I 322.

1889

187.- Léon CiKiiiN. .Vo//v inoiiiH-nwul inleliccliicl. Dans les

Ménwirix cl Comptes rendus de lu Sociclv roi/ide du Canada, 1889,
t. VII, section 1'", pp. 1 17-172.

Le Iraneais du Caïunla est idenliipje au IVauiais du XVIil'' siècle en F'rance.
(;i. (Ikddks. Cnn.-Fr., N" !.'!), KJ ()i. p. 1 )2J.

188.--A.-M. l'i.i.ioir. Contrihiilion Ion llislonj nf the French
Innfintuje in Canada. IV. Speccli mixture in l'rcnch Canada: B.
EnijUsh and lyench. I)an'> \'.\meric,in .h.nrmd of Philology,
Ballinioie, M', 1889. l. X ;.p. I.'U-I.'kS.

Suite des articles N •' 162, 167 et 178.
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I.'iiiHiii'iii'c (le riiii,t;l.'iis Mir le rr:iii^iiis du Oaiiada cnI iiisijriiifiuiiti'. iiinipartc

il riiilliicni'i' oxiTi'éc |>ar II' franrais -ivr l'aiijîlais <r.\ii({lcti-iTi' à rtpiKiiii' de la

i()iic|m'lc normaiido.

C.r. C.Ki.uKs, Cm.-Fr.. |.|.. 2C>-2«, on K.IOJ. pp. I Sl.S-IU'.».

18m)

189. - Xnpoléon I.kc.icndiik. Im langue fnnuyiisc an C.nnmln.

Qiii'bcc (l)arvciiu). 1890, iii-l'J, !77 pp.

V. pp. .V.'U. lU'iiiipri'ssinn de lu l'iiiiiiiirr île Qiirhic ri In Innijuc friiuçuhr

(.\" 160».

V. pp. ;t-l-('>7. Uéiiiipre ^iiin de /(( l.iiiiijtif (/i/c «oii.s i><irli>iis (N" 179).

IM'. (>7-l<l7. Qiii'.tie letties éeliaiixées entre l'auteur et l'.-I..-V. Dulxiis, de

l!ni\elles, iii,'jéiiietir, au sujet <l.' l'élude préeédente. I)ul)i>is tire du luéuiolre de

I.ej^endre et île ses propres ol>servalioiis les e<uielus' us suivantes : « 1" I,c

laufjaffe populaire ilu Has-(^ana<!a est un patois de la langue li'aii^-aise. . . . l'ar le

mol piiliiix. j'entends tout lanjjaj^e populaire qui n'est pas la langue littéraire.

2"... I.e lan(;a);e populaire du (Canada esl un inélau^'e plus ou moins unirornic,

sur toute retendue ou sur une grande parlie du territoire eanadien, des divers

patois de la l'raiiee (Oeiitre. N )rinandie, ete.). u I.egendrc répond «pi'il n'j' a

pas de patois <lans le franeais du (lamida, mais seulement des ineorreefions, et

Duliois eonstate (|ue la iliseussion se réduit à une simple ((uestion de mots. La
ipuilriéine lettre ilieut la Iraduetioii de l'artiele d'Iillliott (N" loi), l^-gendre

j éprend sa thèse dans le eliapitre .suivant : Din.r virillrs finttiimiiirex, qui noiix

iloniienl r>iisoii sur i>lusiciirs /joinla (pp. Itl8-117). (as deux grainnuiires sont les

l{rni(ir<iiirs de Uoisregard el la grammaire de Ik'staud. La lirneliure se termine

par dis études sur QiielfjUrs éliirMiloijies, sur les Mots nouvfiiu.r. et sur Y Aiui-

lomie dis mois.

Cf. ('.Ki)»KS, Cwx.-l'r.. p. :i:t, N" '22, ou KJ 'W, p. 1 a'Z").

190.— Georges Demanchk. .4h Cnnmlit el chez les l'cnnx-

lionnes. Paris (Hiichetle). 1890, in-8. 192 pp.

Itéimpression de l'oiivraO' paru dans la lleviif de iélranger el des eolonics,

et noté au N" 172. [^e |)assage eité se trouve aux pp. r2-17.

191.— A. -F. (",HAMHi;iti.AiN. Diiilect Hesetirvh in C.aninla.

Dans les Dinlect Xoles, publiées |>ar The Dialect American Sociely,

Cambridge, Mass., K.-l'., 1890, 2' partie, pp. l.i et siiiv.

L'auteur montre la rieliesse linguisli(|ue du ('anada et ipie ee territoire est

encore à peine exi)loité. Liste île noms Iraneo-caîiadiens de poiss(Uis, d'oiseaux,

efe. Hililiograpliie de '27 ouvrages sur le l'raiu;ais du ('anada.

Cf. CiiDuKs, Can.-Fr.. p. 'M. N- 2L ou KJ '«?, p. I :«.">.

192. Alphonse Liskinan. l'aiiles à conujer l'ne clvuinc

jour. Québec (Oarveau). 185M). iii-10, XXVH+ 172 pp.



36
BlBIIOfinAPIIIF

nr '?vn''
''''';'""""" <'"i"-"'"cc' n, 1,S«4 .lans h, /'„„,>, de Monlival) n,m-P-na„ M,.M. ,, „ ,,,é.. :„ <l.la .1. .,H, ,a..,.s .viovécs s.„.,o.û dll'is Jiiirriiaii\ liaiu;ai> ilii (.anachi.

Us r„nlrs ù ,„r,„,,.r s„„t ,„c.cc..lccs .1. l,-.,is Ltlros .lo I,.-ll. Frédu-ltcN.,>..o.,„ U«c,Ml,v c. Hc.,,a„,i„ Suit..., suivies .r,„H. /',.,s7/,„.,. .,„i ,,,„,„,

193.---I>inrc. l\,N,,x. .1 /,,,„,„ /„ ^,,,„, ,„,„„/;,„„, jj.,,,^
/r, //r/.» «/,.,„., I':,ris. l,-v,i..r l.S'JO. (. \I,V, ,,,,. 1 lo.n:,.

cm n
. >. aux .l.al..,.s,„..,vln.i.,u. .lu NVIP siO-K- ..u. ..a.lai.,, ....u,- li. plu,.;;

p, nm.s c.l.M.s. „ N.unl,,,,,, ,,„„,,k, ., •uvha.suu-s et .ranKlicisnus aussi
• nos .Icsjouiiiauv laiia.liius liançais.

194. -Baron Pionv „k C.., n,:nr,N. Les Imversilés tram-
atlauhqnvs. I»:uis (lliidult,). \m), in-S, :)-f;j7y^.i ,,,,.

. y- l'f- /.;""* '•"'""'" l'ril,.n„i,,uc cl Cumul; fram-ais. U:>,»u„l lait mMmiMro ,li- I luMiuitinn inil.lique n. rnim-e.
11

>i Mit .m

195. Vuo.n(o OK HoiTn...,.„,„-(:„v.,r.Nv. ./„.,//<,- «„.r C««a-
jA-P/.., /-/v,,,,-.,.,^ .1 .V. /,. Ii,ron Pierre .le Coubertin. Montréal
((.iiiluuix \ I)eronu>). l.SÎM). i„-,s, V+ ]2(; ,,,,.

lU'poiiM- au har.ui <lc C.inluiliii (X- 194,.

C „a,l.ens fou ., .s :,„«., s„,es
; l'usage .le ces a„Hiieis,nes len.l à .lisparahPe e

•
i. V7" r"")

^'"' '""''" ' '•''""' '- '- '-"-is<loF,.::ee
l iule <ie la l;iu(,'ue au (.aiui.la.

" •"'^f-.

(.1. L.-.\. ui: I.Ai.A. /.( /;,,'(„ canndifune, I«!K), t. XXVI. p. 080.

1891

n
./^^7^\-^'';'"^-î-'^'<'"- liivumau Cnmda -de IH'iO à mo.

Qiichpc (I..-J. Deniers). IX<)1, in-.S, (ilil pp.
V. p 271. i;pis„.le ,1e ri,isl.,i,-e ,lu français e-.unne lau^ue oRieiellc aur.ar.a.la

:
I a.lresse a Sa Ma,es,é. ... .U-,,,,,,.,. ,,SM. h. priant <le rceon,n,a , • aupa. en,eu .u.penal a ,.Ov.,ea,i„u .,e la „ elause .le l'Aete .ITni.,:;" ;,;:

Il Mait I usafie ,1e la langue Iraneaise ,laus la r.é).is!al,Me.

dudecL Dnns les A,/,/,a,/.,„,„^,/,e M.nlern Lan,,ua,je Association
ol America. Halliniorc, M-', K.-l., 1x91, ,,,,. (jj.,,.,

Hisf.ire des .\ea,|ieus et ,1e leur .lispeislnu. M expressions
, eeueillies ,!a„,la parnisse de Saint-Mar.in. 4,. ,laus la paroisse ,1e .Sainte-.Marie. Deux le ,r.cnles e-mme p.ulent les .Xea.liei.s et ,p.atre eouplets de poésie dialeota-e

i t
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197a.- A. -F. (JiAMiiKiu.AiN. Folkplunwlorfii in Cutmli'in-

i'rrnrh. Dîins les Modrrn I.amjiumc .V.y/(',«. lînllinioii', Md., \\.-V .,

IS'.H, I. VI, pp. 202-20.').

197b. -A. IIauvi.v. L\lat de ht ixjjinldlion il'nritjine fninaiisc

tlii Cniunln. Dons In Ueime de.-i La luiitcs romanes, Moiili)(>llitr, 18".)1,

t. XXW. pp. 442-i:)2.

1892

198. lùiu'sl CiAcvoN. Xolrc lançintie. I);iiis la Kermesse,
Qik'Iht, :M) scplcinlnv 1<S<)2, N" 2, pp. 21-21.

Ce (|iii c:ii;utéiisc l;i langue parlée par les Canadiens franeais: «Les
aivliaïsmes, «pie nous ilevons conserver comme «le vieux joyaux de iamille. et les

.in;i|icisnies, (lt>nf nons «levons nous «iii'liarrassir avic le plus d'applicatinii

piis'iMe. 1)

199.- -H. P. .I.-.I. rn.iATRK. (). M. I. Xotre lam/ue. Dans .1 la

MéniDire tle Al/ihonse LmKjmm- llonxnuuie de ses amis et confrères,

pp. 'M-lu). Montré )1 (I)i-s:uilnicis & Leblanc), 1892, in-12, .'«9 pp.

(a- .(ne Lnsii:n 111 a lait pour l'cpiiralion de la langue IVaiicjaisc au Canada.
Ses/-«ii/-,s- .i ci,rn<jer (N" 192^ I.nsigiiau «lisait à l'auteur: «Ce ne sont poiut les

Anglais, ce s«iiit bel et hieu no;, piiipres joiuiialistes «pii tuent notre langue.»

200.— Faicuki» di: Saint-Mai nicK. Ilunni soit qui mal ij

pense— Xoles snr la formation dn franco-normand et de l'anylo-

sa.von. Monliéal (Sénêcal & Fils), 1892, in-8, 8") pp.

V. pp 'il-isi. expressions usit«:es au Caiiaila, «pie lauteur a entendues
en France, chez les p.iNsaiis, et qu'on tr«)uve dans les vieux auteurs.

201. A. -F. Cmamukhi.ain. Sotes on the Canadian-Frcnch
dialeci of Crnnlni, P. Q. Dans les Modem Laminage Xotes, Balti-
mori-. M'', F.-L'., janvier 1«S92, I. VII. pp. 12-1 1.

Kxamen du parler d'un Canadien fiaïu-ais du village de ("irauhy, dans le
Kinit.!' de SlielTord. près «le la l'rcnni'-e des Klats-L'iiis. I.iste de 17.') nuits,
eompaiés (pour l'aire ressortir la rieliesse «lu v«)eal)ulaire local) aux mots relcv«:-.s

par Diinn (N" 125) et par .Stpiair (N" 183).

Cf. (iKi.nrs. Can.-Fr., p. 'M. S" 11)1. ou AVrtl'. p. I 33<l.

1893

202.- Remy m: Golumont. Les Canadiens de l'rance. Paris
(Firinin Didol & Cie), 189;j, in-8, 256 pp.
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\. iliiip Àlll, |)|>. 17T-lK'.t: Ail liiiiijiic fiiinidinr nii ('.iiikuUi. î,"ii!iliMir

ci'iistiiti- lfciii:Kl'-jf à la luis ;iiv'iaM|iii- il (li:ilti-lii!c dc^ i>artiiiil:irili-. liii)ini.li<HK'<i

ilii (.iii:a(lii Iraiiçais, en (Imini' ilis cMiiipKv, (|ii'il accuiiipaKiH' <li' lOirifiUMiliiiris

l't «le i-uiHiiliialiiiiis hist(-ii(|i'ts cl |i'illnli>j!ii|iii:s. it c iinliil (|iii' li- liaiig^T le |>lii!i

i-ciiisiiliTahlo |')ir la laiifiiic fiauraisc i-ii ic pays ist riiifillialKiii ilis iiiiils anf{!ai».

A l:i liEi ilii M.liiiiu', p|>. UI'.t-'2."):'., l'elil ijh.sfmri- ciiiuiilieii-friiiiçitiii, lait «raprcs
iiliii (le DiMiii (N" 123».

203. KcliuDiul (l}()isvi.nT<///) i)i: Nkvi:hs. L'Arenir tlii iitiifile

ciii)<i(liin-l'r<inç<iis. l'aiis (Hinri .louve), IS'.t.'î, in-l'i, !ll pp.

V. pp. laO-l I."). I,"aiij;liii .1111' est li- (îiaii'l in:'l doiil s.iiilTii' la I iMHiii- IVa-i-

çalM' au t^anaua. I.i- \.naliii!aiiv cuiadiiii est aussi limité ijnM v a «li-iiN iii;ls

ans, 'l'amlis «pi'i-ii IVaiiii- la laii}<iic s'i'iiriilii'-sait en piiiaiil à ses si.iiiti-s

iiatijicllfs. ici clic ii'ajmilait à sdii Ic.xiipic ipic lies a.ii.;licisiiics. l'Iiisieiti-s

cxpi-essiiiiisanjilaiscs s'iiilii.diiisenl .•uijniiidliiii ilaii* le fiançais de Iiaiice; mais
ce (pii pciil ii'i.tïiir ar.cim (langer séilcu.\ eu Fi-aiice. ciiinpnuiutliail peul-ètie au
Canada ra\eiiii' de li lati^nic.

204. .\.-I'. ('.ii,\Mi :i;iii.A!\. Soles on Ihr ('.(tiuuUnii-l'reuch

(lidhrl of<ininl>ii, 1'. (J. Voaihiilnni. l);ius k s Modem Liin;)tin(/c

Xoles, IJalliinoic. M'', K.-l'.. jîtnvior I(S'.i:5, I. VIII, pp. Ki-lX.

Suite de l'aiilclc N" 201.

Ijivinin 2(it> spieimcns du parler de (il; nl)y.

205. I'aitimii I)i: Sai.m-Mmhk k. Les Klcla de Jerseii et In

loïKjiie fidiityiise. Jùrini le offert fin Maiiitoha et un Xord-Onesi.

.Moiilival (lùist'bc- Sém'cal l'i Fiis), ISiKJ, iii-8, IX+S3 pp.

Hépiinsc à un article paru dans Tlie Toroiihi Miiil, Tiininto, 27 juin 1K',)3,

au sujet de la lanfiiie IVaiiçaise dans l'ouest canadien.

206. L.-H. Imii;( iiKTTK. Corri(iennx-nons. Dans la Patrie,

.Montival, 1(S jiiiliH ISU.'i- (> juilld 189.'), /.rm/m.

Sirie d'articles liclsdiimadaircs dont l'olyct est la eniTcction des l)arliaiismcs,

des sidt'cisnus. des anpjlicismes les plus ric(|uents dans le langage des (Canadiens
liani-ais. ipic l'aiileiir appelle miuvcuI le "canaven.i.

Cf. (iKDUKs. Cin-I'r.. p. 10, N- 12S, ou A7'li2, ji. I .*;(2; N" 303.

18<,)4

207. .lames Cu-ddics jr. American-I'rench Dùdect Comi'nrisnn.

Parer .V" / .• Two Acadian l)i(dcrts cnnijxired wUb Ihe Dialect nf
Sie-Anne de lietniiirè. Dans !is Modem Luuijnatje Soles, Baltimore,
M'. K.-L'., .Irccmhie l.SÎI.'i, I. VIII. pp. w.vkîO; janvit-r 1894,
f. IX. pp. l-(); lévrier, pp. fUI-ôS. Tiré ii pari, IJailiinoie, 1894,

in-4, 22 pp.
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()l)-iiTv;itioiis failos l'i r.iirl'I'Hi (Hiilc-clis-Clialciirs. pioviiici' ilc (Juilici) et

:i Ciii-ticiimp ((;iii)-Hrctoiil.rt cmipannsDii dis l'ornies iicailk'iiiu's rcTiiiMllics <Ians

lis (li'iix localili's i-.vof les nuits loli'xis |)ar S(|iiair à Saint-Atiiic-ili'-IJi'aupit- (N"

183). l.'iilijcl clfccllfi'tiiili'i'st <!c ili'tiriiiiiuT les traits «listi net ils ilis parleis piipii-

liilivs fiaiu'ii-oan:'.<lieii et IVaiicii-ai'adici!. l-i-s listes de Scpiair sont ie|'.rii(liiites,

il les variantes aeadiennes, enier,i^lrii s d'après le système de IranuriptiiHi

|iliniu'li<pie enipliijè par Slielilnn (>,'" 170), sont mises en regard. Maljjié dos

(lilTère)iees notables dans le voealiid 'ire et dans la plionétiipie, les deux parlers

aeensenl à peu près la nu'nH- oiifiiie: tous deii.x sont sortis du franeais popidairc

(In XVI'' siéele.

Cr. CiKonKs, r.i;i. -/•>.. p. I(t, N' l'iO, ou A'./'0?. p. l XV2; fliill. P. F., F,

|.p. 11'2-1ir>.

Voir la snile au N" 276.

208.- (11. Ci.vti.i.Y i)K '! Al l'.iM.s. Ifi nnlinn cnnmUrnne. Paris

(Plon-Nuunit & Cii-). l.S'.M. iii-12. .'JI'.S pp.

V. cliap. XXII, pp. 2li(i-2.">4 : Lu tiin<iiii' fntnçaise iiii i'.atiaïUt. Histoire

soinniaire île l,i langue fraiieaise au (^aiiacl;;. I.ultes que eette huigiie eut à subir

pour demeurer langue ollicielle.— < l.i langue popnlaiie einadienne dillère fort

peu (le la langue populaire en l'raiiee, et l'une el l'autre ne sont pirs sensiblenieiit

dlIVérentes de la langue poptdaire du dix-septième siècle.... La dislauce et le

temps ont bien amené, entie le langa(;e des Franeais et eelui des (Canadiens,

(pielques petites diffèrenees de pi-onon'iation ou d'expressions, mais elles ne vont

pas au delà de celles ipie nous pouvons constater, eu France même, entre nos

dilVèrentes provinces. > L'n certain nombre »le termes de marine. anx«|Uels on u

appliqué une siguiticatiou générale, « riippellenl l'origine normande, bretonne on

s:;iiitongeoise des Canadiens », rt <!o nient à la latigne « un eacliet spécial ».

D'une fa<,-nn générale, « on peut dire (|iie la langue populaire des Canadiens est

inliniment meilleure et pins correcte que la langue populaire en France. » Mais

la langue littéiaire, parlée on écrite, a été pénétrée par «[uelques tournures et

<piclques expressioiis anglaises. Cependant, la rrancisaliou d'un grand uond)re

de mots est légitime. « Les Canadiens font mieux ipic nous, et ipiand ils cou-

lèrent le droit de cité à un mot étranger, ils i'Iiabilleut au moins à la Irani^uise.»

209. — Sylva (Ii.aiin. DicHoniutire canadien- fraïunis on

Le.vi'jne- Glossaire des mots, expressions el locnlions ne se tron-

vanl pas dans 1er, dictionnaires conranh et dont l'usaf/e appartient

snrlonl aux Qina<fiens français. Monlri'al (IJeaiicheinin & fils),

18«J4, in-8. XLVI+.'Wy pp-

Il entre <lans ce Diclionnaire 113(1 mots, <pii |)euvent. dit l'auteur, « être

groupés dans les six catégories suivantes : 1" Les termes ciViir /rtiiicdis, tombés

en désuétude en France et consei-vès an Canada ;
"2" Les dilïérentes formes

particulières à celles des provintes de France qui ont fou.ni les plus forts

contingents de colons pour le Canada ;
.')" Les mot: absolument franeais, mais

avant au Canada une acception différente du frani;ais moderne ; 4" Lfs nouveaux

mots, créés de toutes pièce* au C,anHda : 5" Les mots anglais ou sauvages, »
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I
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«PI'' ^ Il^ III. t los .iiiiiics lin DirlioiiiKiin- iinr.iiiu-Ml " ,U- ilmiiIuciims lilnlinnx
nyant p.xir l>iil ,\vt:M\r Us i;,|)|..„ls ,-y\-\u„t i,v.T K' vl.i.x fr:m .;•.. l'mulcn et
le Moiivciii |.i.|,.is i;..iri<;.iMl ,t si.inl,:„«,„;s. I^uitjliiiv il Ks .li;il,Tiis il.s pivml.i s
:ibnriK-.|ies ". I.:. pn-nMiKiMlioii ii'c,l |.:,s lij!tiré>'. I.c lYirlinmunro est |.n\é,lé
<lc (:n„t<i,l,;„li:„s ;,r,in<,l,s MI/ /„ ,,l„„wli,i„e ,1 As /•»);»,•» ,/„ fmiiro-ninadiri,
(|>|>. WII-Xl.l. il suivi .l'iiiu' ilii.silic:,ti.iii <l.s Siihfliinlifs niii>l"!l<s le /)/»*
imitinniiriiiiiil nu ('.iiiuulti ri firciiiiis pur iiili'ijiiriin.

<;r. (in.Mis. Ctfi.-r,:. p. u. N' i:>:t, ..u avw, p. i xt\.

209a.—A. -I'. CiiAMii.iu.AiN. 'Hie lift- „iul <ir<>u>lli nf imnls in
Ihc l'irnch Dùd.rl „f(:„iui,l<i. I):ms Us Modem l.uiu,ii,un-s Soles,
Uallimoie, M," K.-l'., IS'.II. l. IX, |)|). 7.S-.S7 cl l.l.VJ 17.

l.S'.):)

210.- A\<».\. 7/ic /'mic/i Imiuiiiik/v. Diuis The Truc \l7/»)m,
() IVviici- INlt.').

A pn.pos «rniu- CtiiisiTir sur Inlmuliuii pm- .l.-l>. Taidivel. o 'l'Iu- I-'iiiitli

C.iiPKuliim shiiiilil «ive (lu- piilVniHc lu liis iiii.llu'i- limait. .1

2H-220. P.-C. n,,v. Hnlletin ,lex Iteclunlie^ historiques.
Lt'vis (l'.-C. Hoy), ISO.-), I. I, iii-,S, 1<.)2 pj).

N'eus iioliioiiN sons ic litiv ^,iur;il les «liveis aiHeles. eiilielilels, ete..
piililiés dans elia.pie v„liiii,e ,!es Itniinrh.s hisloriijm-i. Les arlieles sans slgiia-
liîie s.int (le l'édileiii-

: plii.iems n'ont pas de litre.

2H.

—

I'. 7(). Orit/ine ihi nom (/c uHrome».
212. W m. Noirs clivfisus.

213.- I'i>. 12:5-121. i'.-C. \\. (l'.-C. Hoy). ()ri,,ine dn nom
(le << Mrilbaie».

214.-1'. 12.-., .1.-1-;. |{. (.(.-H. H„Y). Ori,ji„c ,/„ „«,„
(le >< Armât/h ».

215.- P. 12.S. <i //»<>» et tt(li,i>K

216. PP. i;{«;-i;W. .I.-K. V.. . //»,, ,//«.. r/ -om,...
ill.—W. l.'5.S-lll. ,l.-i;. I!. Orifjine (lu nom (le « Mdlhaien.
218. P. 1 12. Orifjine du nom de <> Ihoui/hton ».

219. PP. i:{;{-i:r.. P.-d. n„Y. Le \,mi de « Xouvclle-France.^y
220. 1<S'). ,I.-IC. H. Noms de France nu donnda.

221. Adjiitor Mivaiii). La langue française au Canada.
Discours [irononcc :'i In Snlle .!ac(Hics-( laitier, à Qiichcc, le 21
juin liSiKj. Dans l'Evèucmenl, Quchcc, 2.") juin IX'».").

hiseouis pioii.nué à un eoneerl doinié à l'oeeasion de la fêle de .Sainl-Jcan-
l)r,)|!sle, l'ète patronale des Canadiens franeais.
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222. l'Iiili-as CiAd.vox. Hssai lie liiblùx/niiihif atnndienne.

Ou.Ik--. IXU.'), iii-S. X+ 7(K» pj).

V. |). 7".(, Ndiis If N"fii;! (.1 iiliili' •/[ llif fiitediliiiii frnin Ciiiuula. . . etc., par

K l.ii'iitiiiaiil-(iJ'ii«!'ral Uiir)4i>yii»"» : " l'.irmi \vt CaïuidiiMN du l'iiiiiiiii-iicciiK'iit de
II- sli'ili', le m il hititrijuinè devint svinmx me de le luitmr ijum-lirmenl Irumptr ;

11-. .\iigl:ii'. disiileiit l'iiii/iiiiii'tl |)i);ii e.\|)ilnur la inèiiic- idée. '•

223-233.- l'.-("i. Hov. liiilli-lin des lieclwnhes liisloritiiies.

I.ivis (I>.-(1. n<.y). 1X5)0. I. H. iii-.S, 1<)() pp. (V. N" 211).

223. I»l>. lO-l.l. .I.-K. \{. (.I.i:. Hov). Im Cnliche anm-
iliciine.

('.Ia|,in a tint de di)iiiiei- le nuit laièilif emiime un néiil(i)(isnie (.aiiadieii,

iiu'nie |imir désiijMer le ealniolet eanadien. (xtle e^iiiècc de viiiture portail ce

imni en France.

224.

225.-

226.-

227.

228.-

229.-

lolui ».

230. -

231.

232.-

ilc caillons

233.-

harnois ».

1*. 'M). « CdlaUiiine ».

1'. 17. « Voilier d'oiiUtrdes» pour » volée ».

I*. !'.(. l*.-(i. H(»Y. Oriijine du nom de ^i Mmcoiiche »

.

P. .)9. H.\('.i.\K. Orii/ine du non» de nlknjeronnes».

V. 7(). l'.-(i. HoY. Origine dn nom de v Iirandij-1'ol».

W \)'2. L'Ahlu' (u'oi{^i's HiiiAS. Origine du mol uMani-

P. l."J7. I.'A!)!k' Henri (Ii.md.v. » l'oinlc-au-Pic».

IM'. 171-17."). L.-(:.Hi.i.AN(iKii. « ('.union » el «loionshif,».

l*i*. l<S;{-lXr). lùif-t'uc Roiti.i.Aiti). H Associés» el «leaders»

P. 18'J. Oi.iviiiH. Orthographe et prononciation de «lieau-

234. Uaoul Uinkiikt. Dictionnaire de nos fautes contre la

langue française. Montréal (Hciiuclieiiiin iS: l'ils), 1X9(), iii-X,

\\+[m pp.

I.'iihjet de cet (uivriige est répui'.iliini de la laiigtie Iranco-canudieniie, parlée
l ceiile. «Il iiims Tant a|iprendre le IVaiieais tel qu'il existe en France... .le

MHS Ciircé de coiuhininer, l)ien à refjret, une fiude d'expressions employées ici

l"Us les joiMs, maisipii ne sont plus correctes parce (pi'elles ont vieilli on changé
'11- M'fililicatioli. Il S'il sij;n:ile avec s'iin les aip.'jlicisnies. n cette plaie de notre
Inique 11, Hinl'ret ce|Hndanl " ne cnidamne pas les mots de la langue canadienne
i|iii n'ont pas d'éipiivalcnts en F'rance ».

I.e Dictioniiiiirc est divisé en cinq parties : I. Failles contre la langue
fiiiiirii!»,- et leurs evrre'-lions. jip. 1-220. "2207 articles; II. /%.'.-« </c <jrammairi^

^
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trlitiiift I! Ii:ilf» !.. ./iii^/M« II* iihi!. /fr</iir/i », |)|i .'21-2'*', 44.'l »ii ii-len ;

III l'iihh:, i/c ;,f. 'i.Kii; iliiiii, IV !i77 2!KI, '^10 .irtjili-»; IV. \f,,l» I miriii» ri

Hij/.- lUif/Ziii» i/.«(i/ i (i(7/<ii;r'(/>/ic « f-s» ni/i/i. |i|' 'tl-Mt»>, '^'2 iitiicli^ ; V. ,Uo/>

Wijf.'' l'iitifiil Ki/li'A, <</ i/ii.7>/m ,'.;i» i.m/'/iV,
I

(II-ItlMi, MO iiiIk'Ii».

Cf. ! i .. ' .,< /••/., ., .VI. N 21 I, n.i A./ '. I M-1.

2. — Si.iiiishis-S. DtH ( : 1. Ihiiil liiiiiiiuiij. Il (jiiuiilii. Suiiit-

J>an, N. F' (I ilis-Molicilsoi i'i ('.<..). ISîKi, iii-8. 11 |.|).

Itrvtii' l'-t' jui' Iciiduiit ;>
,

.,.»(( 'iiu 11(^1 iiiillaiii' dk' lieux liin){iii'.«

-.-•11. PIC (Il friiiu.--. et <!' l'iii' ;l;ii!t pi.i \vs < iiiiii. .—ne nuit |)iis à l'unité

iii' d'il \ti i*i.

• m 1... Ci /•>.. .Hl. .\ 'lu, i.u kJllJ. |). i ;îii.

l.S'.t7

I

23f)-?'-8 ' ?ii//( 1,'s lirchiriliis orii/iies. Lt'-vis

(!'.-'i. \U>: -S. i.p. (V. N'211.)
2n - I'.

'.

(aiiiIii. " lou'nxhiii»,

23/ ''. 1 )riiiiif tlii luii. ;i < Cap-dhile ».

2^ l'i -11! l'.-(i. H. (l'.-Ci. M..V» Oriyine du nom
•< /( * .i»/i;i«i.s '. iloiihi- ;iiix solilnis (K's l''!;ils-! is.

I'. 2S. ll:i|)li:;>'l |{i;i.i i.\!.\iii;. (hiijiiif ./(/ /i«;ij du « (^.'d/i-

(.(il>-dc-('.liiille » et du nom dv lu « I'"' -d -Monts».

240. P. r>l. |{t'iij:iiiiiii Si'i.TK. (hiijii

Cil

il.- 1'. iiJ. n.\(iM:. Iah u l'iK/uiics» <i,,

m le lu « Huie-

lu Sounelle-

's-de-l'Est i>.Ikl 'V. .V.(-()l. Orùjine du nom di:s

'</.(),, :sleii>'. Les >i linis-rruncx ».

243." I'. .SI. P.-(l. H. Montnulislv ou .U«;i,.,..,u,.<.

24

i

1'. TC). X.-i:. Dionm:. /.,• Imullanl de lu Mudeleine.

245.— IM'. 7()-77. (1. (). /,i mol »ilioiiuiieii ».

248.- !'. 7>S. (iiidiivr Olimi 1. /.e titre irécnijer.

247. P. "Sy. Cliiiilcs Amkau. l'ne e.viues.sion canadienne.
« .\v tv piiyii'ii liiii:i //'.. :iiiiiiis iliii.v licis» je te l'airrai (rois livres

iHciiis iUu\ lires.

248. 1*1'. ".•'J-'.)l. neiijainiii Siiii:. Le mot nchoiiafieu ».

249. I'. 107. lùiK-sl (l.Mi.Mis. uC.unton» et atoirnuliip».

250. i'I'. I(l7-l(t«>. Hiniainiii Sn.ri:. Le titre d'écuijer.

251. l'I'. 12:> l'i(>. Pliiic'.is {lAdSON. Oriyine du nom de lu

V llit>ière-()nelle».
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252. I'. l.'J'). Henjaiiiin Siiii \ l.rs iniils xiiiiiunivs emplmji»

(iiii (.(linitla

.l^ II l\|iri'SM(lll s t'iiiprilltlt'fi il Iti liiiijjiii' iloH AIk<>i>'|>i>i>i i't vm|>l">éi'S

.1 iri . le ilittrii'l ilis 'riirs-lliviiMc-. : iiiiiliivliitiii, liicdi rit'H ; ininiiiiiiie, cuillère

11' 11' niiliif^t 1. i'|jtvi' <le giu'iii's; imriUjiin. t.iHsiit iléiiiiic : iiiilim,, un éiro

l.iii ii.iino; /i/c. iii.'/c. iliflianii iiiuljjri' ; piipiiit, i-ciuio l'I fiuilli's hroyéc»

'|iu I luniv tii {{iiiso <lo tiil>:it.' ; siicti'iiiii, liut'rs, vainriiiL's. Cl'i^ : micriicuiiii,

|>i.iiiU' lit' lu liauti'iii (lu « pvtit tiilj^u' » ; niiijiiiiih', biiiiillii' dv lariiic de • lilv

liihu;i'iiir,\ru\\ie:m ^iui-i lisses, fail ci'liiu' niiiuc |)lam'lie de bois recourbOv,lin<l.

|i.ii II biinl. l'.c.

253—1'. 111. l..-.f.-A. I'm'i.viai. < lût ('.(intuln « on

(.<uuhI(i ».

« «H

Il 1:1111 iliif 'III t.iiixiilit, paivi' (|ue (Uiiimln esl musculiii.

254. 1*. l.)l. l'iiii.oi.odii:. Doil-on (lire weii (liinadii » on vdii

I.Kntiild » ?

255. I'. l'il. H,v( i\K. Oiiijine (lu noni lies >i LiiureiilUlcs».

25Ô.—P. l'i'.'. l'.-(i. H. Oritjine </// nom iln «Trvn-Sainl'

l'<ilr

257.— IM'. 171-172. .I.-\V. Mii.t.; n. Le tilre d'i

258.— IM». n2-17;i. F. La c-ininrc fléchée.

vnijer.

239.—lùnol ('i.\(..\«>N. A huions ronijins. C.onles, formulelles

cl hiason fioimldire. l);iiis la lirme ainatlivnne, .Montréal, 1897,

t. \xxni, pp. 2.'»;}-'2.v..

V. N" 298.

260.— C.li. Hos. C.hroniiine. Dans /c A7.\'' .S7«7e, Paris ; repro-

duite en partie dans le Paris-Canada, Paris, 1 février 1897, XV*
iinnée, N" 3, p. 2.

u .\u (laïK.da, ou iilulôl iii Canada, te f|ui est bien pb .oiTeet et ce qui

1 si d'ailleurs la rai'oii de parler (le nos eoinpatriiites anu'rieuins qui unt eoiiservé

le langage si jun du .Wllb siècle, les rraiicii-Caiiadieiis ne siuit pas tassés sur

une terre saturée de population. »

260a.—A.->i. MoMPETrr. Ia's Poissons d'eau donc- du (jinada.

Montréal (Heauehoinin), 18«)7, in-S, XIV+ .'kVJ pp.

l'aisim. Noms c;iii,uiiens-rran.;a:s de certaines espèces.

261 es istoriques.

MMlMta
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261.-pp. P.)-2(l. !».-(•.. H. (l».-(l. HoY). Les termes glaciaires

aiujlais.

262.—PP. 22-21. A.-I). DkCIki.iks. «.1/j Canada» on «en
Caïunla ».

263.— P. Si!. P. -Ci. h. L'annie de la i/ninde noircenr.

264.— P 1.S7. Hc'iijiiiiiiu Si i.n:. Onlauna, Onlaonais, Ollawa.
265.- P. 2i;{-2U. Htnjamin Su.tk. /</.

266.—P. 2<S(>. I,'AI)l)ô M. Maiwiiii;. Siiinificalion dn mot
" Ilocheldija ».

267.- PI*. .'{12-;{1 1. Pt'iij;iiinii Sri.ri;. La huujne française et

le traité de lid.'i.

268.—PP. ;};5<S-;i.'}'.t. A.-N. Momitmi . « Onanunidie » un
« llnananiclie ».

269.

—

1*.;M1. 15inj:miiii Sn.n:. ()ri(jine dn mot uShawinigane».
270. P. .'!"(). H. I.'ité des siun'dtjes.

271. — PI'. :i(.7-.'5(iS. I;AI;I)(' n". C.aik.n. Origine dn mot
« Chanlnigane ».

2T- I'. .'{<)U. llriu'st Gacnon. Origine dn nom des u Jarrets

noirs de la Deance».

273. P. .'57.). 1..-1 . I). Le mot <> nonrritnreim, nortnrean».

274. 1'. ;i7(). I."A1)1k' .\ugiisli' (i()ssi;i.i\. Les «habitants»

canadiens.

275.

—

lUnjaiiiin Sn.n;. La litngne française en Canada. Lévis
(l'.-d. Hoy), IS'KS, in-S. 107 pp.

lU'iiiipiTssidii (II- l;i C.unl.rer.ce lii' Wdiiislrr (N" 88>.

-m

m

276.

—

.laiiKs {ii;i)i)i:s jr. .\merican-I'rencli Coniiarison. Paper
A" 1'.- I wo Aci 'ion Dialects cnmpnred witli some spécimens of a

Canadiiin-I'rench Dialert spoken in .Maine. Dans les Modem Lan-
gnage \otes, Halliiiioiv, M'', l',.-r., dm-nihiv 18',>7, l. XII. pp.
22.S-2:J1 ; janvier l.S'.KS, l. Xlll, pp. IMS; lévrier, j.p. 14-19;

avril, p|). l(ir)-112; mai, pp. 1:5(1-112. Tiré à pari, Hallimore,

l.S'.KS. in-l. 21 pp.

Vdir lii piiiiiiric iliule au N" 2C7.

CoinpynilsDii du iinilir di' \Viiti'i\;i!i.', i\;iniiiii- p;u- Sliililnn (N" 176> avec
iclui lie Clicliiainp it du {iaïklmi (N" 207|. I,l- nipiinuluim'iit de ces trois

parliTs poiimt à l'aittitir de montiir eu ipii>i ils dilléieiit et <|ue eelui de Water-
ville, \raiseud)lal)lemeiit d'iirifîiue aeadieiiue. est aujnui-d'luii plutôt eaiiudien ;

eelui de (larleturi s'éloigne eiieoie <li.vanlaye de l'aeadieu, et pour déterminer le

car lelère de eelui-ei, l'auteur a dû puiser surtout dans se» listes de Oliéticainu.
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Kn terminant, c-t après des cnnsidcrations sur la phonétique et l'histoire de U
langue française au ('-.inada, l'auteur dresse, à riii<lc des données de Shcidon et

(le ses observations personnelles, deux tableaux, montrant: 1" les traits particu-

liiTs i|u'on reneontre régniiérement dans le franco-eanadien,2" les caractéristiques

lie l'acadien, et 3 ' celles du canadien-trançais. '.'ne conclusion générale est que

le fond de l'un et de l'autre parler est le Tnineais de l'Ile-de-France; mais un

grand nombre des produits plionéti(|ues (|u'on renuir(|ne au Canada et qui ne

sont pas attestés dans le l'rançais moderne, se rencontraient autrefois aux environs

île l'aris où ils avaient été apportés de <liverses provinces plus éloignées ; les

Canadiens les ont-ils reçus directement des provinces ou de l'Ile-de-France?

Dans l'état actuel des recherches, il n'est pas pruilent de trancher cette question.

Cf. Bull. P. F., I. pp. 17(i-18(l ; C.KDUKS, Can.-Fr.. p. 58, N» 305, ou KT02
p. 1 348.

277.—Edgar-K. Braxdox, A French Colony in Michigan.

F)atis les Modem Lanijunge Soles, Baltimore, M'', K.-U., avril

l.S«»8. t. XIII, pp. 121-121.

L'auteur constate, dans le parler des (Canadiens français établis dans le

Micliigan, une tendance à simplifier les formes verbales, à réduire à un type

unique les six personnes, fait du reste caractéristique des parlers populaires.

Cf. Gkddes, Can.-Fr.. p. 'M, N" ;104, ou KTlTi. p. I 348.

278. - Le Vit'c-Amiial de CivEnvii.LK. Le Canada et les intérêts

français. Paris (Librairie africaine et coloniale, Joseph André

& C"). 1898. in-12, 79 pp.

V. p. 13. « Ils (les Canadiens français) ne reculent d'ailleurs devant aucun

sacrilice pour conserver leur religion et leur langue, et le succès couronne

partout leur persévérance. »

279.—Thomas Chap,\is. Discours et Conférences. Québec

(L.-.I. Demers & irère). 1898, iiv8, :}l() pp.

V. pp. 37-38 de lu Salionalilé ciinmlienne-françaisc, conférence prononcée

au Cercle catholique de Québec, le 30 mars 1880 (pp. 7-44).

280.—Th. Bkxtzon. An Canada^ L'édncr '.ion et la société.

Dans la Rvime des Deux Mondes, Paris. 15 juillet 1898, t. IV,

t. U8, pp. :i2;j-;}58.

V. p. ;W2. L'auteur constate la «confusion que le proche voisinage de

l'anglais et du français produit souvent » au (Canada, mais remarque aussi que

1rs Canadiens « les plus attentifs évitent, np.n de ne pas tomber dans ce travers,

tous les anglicismes qui ont souvent cours chez nous (en France); beaucoup

d'entre eux ne veulent pas même de wagon ni de r<ii7, ils préfèrent char et li>$r».
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1899

281-297.—P.-G. Roy. Bulletin des Recherches historiques.

Lévis (P.-G. Roy). 189'». t. V. in-8, 383 pp. (V. N" 211.)

281.— F. 17. Benjamin Sli.te. Les Métis ou Bois-Brûlés.

282.— I*. 18. Louis Fhécmkttk. Im traversée du Saint-Laurent.

Les mots balliires, bordugrs.

283.— P. 30. Charles Gili.. Le mot «Shawiniyan».

284.—P. 78. Sylva Ci.apin. Le Lutin.

285.—P. 81. Régis Roy. Les \oiiau.v. (Jeu canadien.)

286. -P. 85. V.. G. Irlandais «Bas-de-Soie».

287.—PP. 91-92. Benjamin Sllte. Lfs «bonnes annéesn.

288.— P. 94. Sylva Clai'i.n. Le mot ugerrymander».
l'roiioncialiuii, sigiiifii-utioii < ori^jinc.

289.- PP. 105-107. Benjamin Sui.tk. a Hahilantsn et n Hiver-

nants ».

290.—P. 144. Ernest Gagnon. Anciennes crpressions. Amarrer.

291.— P. 152. Gustave Ouimet. La «Mitaine» des puritains.

292.—P. 186. Gustave Ollmet. Une épluchettc.

293.—P. 216. Sylva Ci.ai'in. En Amérique.
Les mots Amérique, .\méricain.

294.^PP. 216-218. Raphaël Bei.i.emaiie. Les «(Corvées».

295.—PP. 274-275. Benjamin Sulte. Le nom de uBatiscan».

296.—P. 304. Sylva Gi.apix. Le Inup-yarou.

297.—PP. 359-361. J.-M. LeMoine. Xos jurons populaires.

298.—Ernest Gagnon. A bâtons rompus. Contes, formulettes

et blason populaire. Dans V.Mbunt de la Revue canadienne, Montréal

(Beauchemin & Fils), 1899, in-8, 976 pp. ; voir pp. 253-258.

Réimpression de l'article N" 259.

Formulettes <rintro<iui-lion aux tontes populaires. HInson populaire: Jarret*

noirt de lu Deauce (V. N" 272), Briyiiels de SaiiiU-liose, C/iuiirij/rris ou Ciinotis de

Loretle. Sorciers de iile d'Orléans. Dindes de la Malhaie, Muulons des Éhou-
lementt, Loupt de la Baie-Sainl-Patil, Télés d'an;iuilUs de la Petite-Iiivièrt,

Marsouins de l'Ile aux Coudres, Qiiêleux de Sainl-deruais.

299.—n. B'NTZON. Souvelle-France et Nouvelle- Angleterre.

Paris (Calmann Lévy). 189!), in-18, .320 pp.

V. pp. 87-88. I^es expressions taiindieiiMes suivantes rappellent à l'auteur

les parler.s normands, bretons el poitevins: bratjer le lin, rjroiiiller, itou, câline

(coiffe), brunante, snrnuel, enihaniuer. dèbaniner, arrimer ou amarrer son tabilier.

etc. L'auteur relève ei.-ore. p. 1()8, poudrerie; p. i\7, j'élions. /avions, sous te

respect que je vous dois, je oas h cri, etc.

"S'
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V, p. 206. « (-C i|ui r.iaiiqiic à tous les huiiimcs (Ici cttres du Can» 'est,

ciiminc le disait très liicu Octa-c Orénia/ie (S" 141», d'avoir un langage a ei-..

de parler iroquois ou huniii... lù'i ivaiit en l'ran^'ais loniine les Belges, ils n'ont

p.. s, à proprement parler, de littérature nationale; ils sont de simples culona

liltéraircs. m

300. - Rciny dk (ioirmo ,r. Estliélùjiic de la langue française.

i'.Tris (Société du Mercure de France), WM, iii-l'i, .'i23 pp.

V. pp. 08-11)1. |-l.\eniples de mots anglais -aluralisés au Canada, bargain,

jKisItiije, dnwer, hiidier, Ihèhonl, ;iroierif,j><iiiliin\ cte., pour servir «de guide en

des circonstaïK-es analogues u ; c'est une clel'que les Français pourront eonsulter,

dit l'auteur, «lorsqu'ils auront un doute sur la forme Irinraisc que doit revêtir

un mot étranger». Ce dernier passage a été reproduit en entier dans le Bull,

P. F.. I, p. 7U.

301. Adjiitor Riv.Mii). De la lecture à h 'xle voix dans rensei-

gnement primaire. Dans l'Iuiscignement p maire, Québec, XX*
année, janvier, lévrier et avril 181)'.), N"' 5, 6 et 8, passim.

V. l'Ti' partie. Les (ianadicns français ne peuvent ahaudonncr leur langue

sans disparaître comme nation.

302.— K.-Z. MAS.SKorrE. Monographies de Plantes canadiennes,

suivies de croi/ins champêtres et d'un calendrier de la Flore de la

province de Québec. Montréal (CI.-C. Beaiicliemin & Fils), 1899,

in-8. XIV+ 118 pp.

Les noms populaires canadiens d'un certain nombre de plantes sont

iiuliqués.

303.— Firniiii Pauis. M. Louis Frécbette et la langue française.

Dans la Défense, (ihicoutinii, 2 novembre 1899—1 lévrier 1900.

Série d'articles où sont discutés les enseignements de M. Fréchette dans

Corrigeons-iious (N" 206).

Nous donnons les principales expressions étudiées par Firmin Paris (pseu-

douynie de l'Alibé Maxime IIidoni, avec la date et le numéro du journal la

Déftnse où chaque article a paru :

N" 41, 2 novcndire : Clai'igrtiplie, clidugniphe, cliii'iscrihe ; N" 42, 9 novi.m-

lirc: Ordre en eonseil, yourerneiir en eonscil, eenUti et cent, bàlisie; N» 43, 16

novenilire : C.lioit ! clianlev le coij, rof/iieri/c-, f<drv le coij, faire le tinge, botder

«jHi'/i/n'ii/i du pied, brise-fir, boiirrier, inipitet du boi». lorK/ue et quand,

goudrille, coulrel, contre, pickles, liirdoir, crasseux ; N" 44. 23 novembre : Se

flamber la cervelle, fnniisie, il s'esl fuil niiler, Ir-iinuiag, hôtel de ville, débenturt
;

N" 4Ô, 3U novembre: .•li»(iij( et batterie, lotlicitude, boucane, boucan, boucanage,

boucaner, 'ailier et (juilter, fat (proiinneiation). boiri à nicme la bouteille ; N" 46,

7 décembre: .\prtt (préposition), liuers (prononciation), nie/jm de cour, corpt dt
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pompien, montée de scie bran de seie, pellt à la main et porle-ordarts, télépathie,

et lélépalir; N" 47, 1-1 cl<-i-enibrc : Changement de venue, éUcIroculer, gadendard,

gadendeur, redingote, checker, hacker, bàdrer, achaler, Québécois cl Qnébeciiuoii,

tciiire; N" 49, 2S (ltC'.nil>re ; N" 5(1, 4 janvier UHK); N" 52. ISj.niivier: Proposer

en amendement, département de l'aiiu.'duc, prendre une patente, claviscribe ;

N" 1, 2."> janvier: Limon, brancard, noyade, louve, écui/er, sir, honorable, en

aucun temps; N" 2, l«r février : On (iiniis), lener (réee|itioii), décharger, pétale,

posthume, il est rumeur que, donner du trouble, donner des coups de poing.

1900

304.—Fitmiu Paius. l'n mntixtre à exécuter. Dans la Défense,

Chicoutimi, 9 août 1900, N" 29.

Le monstre à exéeiiter est le mot électrocuter.

305.—Firmin Paris. Teclwkalité, Dans la Défense, Chicou-

coulimi, 16 août 19(K), N" 30.

Les moti technique, technicité, techniealité.

306-317.— p.-G. Roy. BtiUetin des Recherches historiqites.

Lévis (P.-G. Roy). 1900. t. VI, in-8. 384 pp. (V. N" 211.)

306.— P. 28. Sylva (j.aimn. La gtiif)notée.

307.—PP. r)l-.")3. J. GiuoNON. La chasse-galerie.

308.-PP. 110-116. P.-G, R, (P.-G, Roy.) Origine du nom
de « Bord-à-Ploiiffe ».

309.— P. 118. L.-M, Rr.oNDiN, Le comte de Canlincourt. La
petite France.

310.—P, ir»9. P. File indienne.

311.— P. 191. Les « hnrse hoats »,

312.—P. 196, F', -G. R. Orii/ine des noms de lieii.r,

313.-P. 209. n, (Je Pi-YJAi-ON. La belette.

314.—PP. 249-30.">. Sylva (".lapin. Les mots d'origine sauvage.

72 expressions élndiécs.

315.—PP. 282-284. Sylva Ci.apin. La chasse-galerie.

316.—P. 3.39. Origines des noms de lieux.

317.—P. 349. P. Le mot canadien « tire ».

317a.—L'Abhp Lionel Saiiit-(icorge Lindsay. Notre-Dame

de la Jeune-Loretle en la Soni'elle-France, Montréal (C' de publi-

cation (le la Revue canadienne), 1900, in-8, .321 pp. Publié aussi

dans la Revue canadienne, 1899 et 19UU, pasaim.
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PP. 128-132. Choix d'cxprt'ssiuiis proverbiales, triviales, figurées, etc.,

recueillies par le Père Pierre Potieh, durant son séjour à la Jcunc-Lorette, du
\H octobre 1743 au 24 juin 1744. Extrait du vocabulaire mentionné aux N"» 3
et 527.

318. — Pierre-J.-O. Ciialveau. Charles Guérin, roman r'

iiKi'uis canadiennes. Montréal ((Compagnie de publication de la

Rfime canadienne), 1900, in-8, 382 pj).

Nouvelle édition de l'œuvie mentionnée au N" 37. Le passage cité se trouve
ù la page 377.

318a.—Rodolphe Lemieix. Les Oriyines du Droit franco-

canadien. Montréal (Théorel), 1900, in-8, XXIX+183 pp.

V. pp. 409-410. Historique de la lutte, au Parlement, en 1792, pour le

maintien de la langue française comme langue oflicielle.

1901

319-329.-—P.-G. Roy. Bulletin des Recherches historiques.

Lévis (P.-(i. Roy), 1901, t. VII, in-8, 384 pp. (V. N" 211).

319.—P. IG. Oriyine des noms de nTémiscamingue» et de

«Matlnwa».

320.—PP. 21-23. Renjamin Sulte. Le nom de aXicolet».

321.-P. 68. P.-G. R. (P.-G. Roy). Oriyine du mot nSayabec».
322.— P. 81. Oriyine du nom de a Baie-Verte, Baie-des-Puants».
323.— PP. 119-121. James Dougl.vs. L'oriyine du mot

« Québec »

.

324.- PP. 183-185. P.-G. R. Le titre d'écuyer.

325.— P. 191. Sylva Clapin. Le nom de u Bostonnais, Baston-
nais».

326.—P. 223. Benjamin Suete. Honorable homme.
327. -P. 272. Oriyine des noms de la rivière aliupertn, du

fleuve «.l/atAfiiz/e», des iles u Button», de la baie i^Jamesn.

328.—PP. 315-31G. Oriyine du nom des «Bois-francs».
329.—P. 310. Oriyine des noms de « Nouvelle-Ecosse » et de

« Annapolis».

330. —Reginald Williams et George Le May. The présent dag
French-Canadian : tivo opposing points of view. Dans The Anglo-
American Mayazine, Toronto, avril 1901, pp. 337-349.

'mff
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Williams tnmvo les Fiaïuo-C.amuiiiiis sii|U!slitifiix, et leur lnn(îa(?e enlatlié

de défauts et de siiiKularllés. l.eMay défend ses eompalrintes et cite (iailly de

Taurines (X" 2D8) sur l'aicent des Canadiens français

a. C.EDOEs, GiH.-/>., N" :.28, KJ Oi. p. I 420.

331.—Tlionias O'Hac.an. CnnmUan m.syii/s-, crilical ai'. 't-

iatl. Toronto (Hri^gs). l'.M)l, in-12. Vll + l*i'2 pp.

V. clia|). III : l-ie:iih-r.,iiui<lian Life iiuil Lillrnitiire. P. 107 • .«•.

whcn wc ec.nsider llie langna^e (.1' llie IVemli-Canadiaiis. we notiee llui: il has

one m;irked eliaraelcrislic. uiiiforniily. « V. 111 : " H niay l)e rude and unjîrani-

niatical, a» miglit l)e expeeled, but it is noi l.y any nieans a patois. It m iv l)e

m.ire tlie Freueli of Iwo liundreil years -.ifi» llian tliat of to-day. but it i.s slill

French. and noI bad Freneh eillier. >

Cf. (itnuKs. Caïu-rr.. N" .V2."). A7 D'i. p. ! 129.

332. -Madanio Dandi mand. Sou tmi'crs. Montréal (Beauolie-

min & nis) l'.tOl. iii-8. ZW pp.

V. p. l'.»2: Anglomanie. I.es an(;loinaues s )i:t des gens qui, dans l'impos-

sibilité d'être mieux, se sont ima(;iués d'être milres <pie eeux qui les entourent.

333. - Cyriis Townscnil Hiiaoy. The fttll ofQiiebev. Dans The

Idler, août l'tOl. pp. 'iS-Jd.

Origine du mmi de Qnebee (e.\elaniali»n de Cal lier devant le cap Diamant:

« Que bee ! ")

C.f. Oëddi s, f.'.m.-AV., N" .)M, KJ'Oi, p. I 127.

334. -Pierre Bah.i.ac. Chronûine. Dans ht Revue lèijule,

nouvelle série (Organe de l'Association du jeune Barreau de

Montréal). Montréal, t'.Mtl, t. Vil. i)p.
.'W.Va'.»!.

Sur les expressions Votre Honneur. Votre Seiijnenrie. appliqués aux juges.

(Cf. liiilt. n. /•".. II. pp. ISlt-ISI.i

335.- -N. -H. DioNNK. /.(' patois existe-l-il en Ciiuada? Dans

le Monde ilhixlré, Montréal. 1 juin V.m.

Il n'y a pas de patois au Caua<l:i.

336. - Kdouard l"Anm:-Si nvi: vi:n. The Freiuh loiuitiage in

Canada, h il a /«i/ois? Dans The Toronto Snnday Wurkl, Toronto,

24 novembre 1<)01.

L'autein eile Sidle, lîibaud, F.egendre. ajoute le résultat de ses propres

observations et ebei'che à démontrer cpi'il n'y a pas d'aeeent au Canada.

337.- Adjutor Hivah». Manuel de ht parole— Traité de pro-

nonciation. Qiiélx'c (C.arn.'au), l'.tOl. in-8. Vl+'iU») pp.
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Kn rcgnrd de la prononciation régulière des sons de I> Ungne irançaise,

tsl notée la prononciation populaire franco-canadienne.

Cf. (ÏF.nDKs, Ciw.-Fr., N" 47G, AV 'Oi, p. I 421 ; Guralin de Gi'er, Reou*

Jet Parler» populairet, I, p. 89.

338. —J. -P. Tardivel. La langue française au Canada. Dans

la Reime canadienne, Montri-a!, 1901, l. XXXIX, pp. 329-358.

Conférence lue devant l'Union catholique de Montréal, le 10 mars 1901.

Cette étude est divisée en six parties, dont les titres forment un sommaire

de tout le travail : /. Histoire de la langue française au Canada ; II. La langue

parlée par les (Canadiens est la vraie langue française ; ///. Xos habitante

cimiidiens parlent comme parlait Louis XIY ; lY. Les Canadiens, en général,

n'ont rien inventé en fait de mois ou d'expressions : V. C'est le langage des Cana-

diens instruits qui laisse, généralement, le plus à désirer : V7. Aimons, respec-

tons notre langage canadien, et travaillons à faire disparaître tout ce qui peut en

ternir l'éclat.

Cf. Geddes, Can.-Fr., N" 477, KJ W, p. I 423; FAmi du Clergé, 28

novembre 1901.

V. N" 339.

339.—J.-P. Tardivel. La langue française au Canada. Mont-

réal (Compagnie de publication de la Revue canadienne), 1901,

in-12, XVIH-G9 pp.

Réimpression du N" 338.

340.—A:oN. (Entrefilet s. s.) Dans The XorIhuKst Review,

Winnipeg, 27 novembre 1901.

Note sur l'accent des Canadiens français. (Cf. N» 341.)

1902

341.—Adjulor Rivard. Les Canadiens anglais et le parler des

Canadiens français. Dans la Semaine religieuse de Québec, 4 janvier

1902, t. XIV. N- 20. pp. :J07-311.

Réponse u I» noie de The Korthivest Review (N" 340).

342-350. — i*.-G. Roy. Bidletin des Recherches historiques.

Lévis (P.-G. Roy), 1902, t. VIII, in-8. 384 pp. (V. N» 211).

342.—PP. .Vi-ôâ. Douglas Brymneh. La langue française au

cominenceinenl du régime constitutionnel.

Cf. Archives canadiennes. Papiers d'étal—lias-Canada, t. LXVI, p. 361.

343.—PP. 84-89. P.-G. R. (P.-G. Roy.) Les Manuels de nos

expressions vicieuses.

Liste de 14 ouvrages.
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344._I>I>. ir)7-l.')X. J.-A. Favhkau. L'origine du mot ucaucin».

345.— I*. 215. l.e mot «Cntarwiiiin.

346.— P. ."{le». ()ri(jine ilti sobriniiet u frère Jtmathdn».

347.— PP. ;517-:nS. S<mi lie Ut baie de uFinidij».

348.— P. '{"'i. Oriijine du sohriiiuel mincie Sam».

349.- PP. :M:\-'M\. \:\h\K' II.-A. Sum. La Suetle.

350.- I*. 'M'y. L.-l'. Fontaim;. L'eliimoloyie du mot « Acadie».

351-313— Dix EUS. (Nous t'nri>f<islroiis ici un cfilain nombri'

d'articles de revues se rapportanl la plupart les uns aux autres.

Dans les indications l)il)liograplii(|ues (pii suivent, .S'. H. Q. désigne

la Semaine relii/iense de (Juèbec (directeur, l'Abbé V.-A. Huard),

Québec. PJ02."t. XIV du N" 351 au N" 365, cl t. XV du N" 366

au N" 372.

351. - Firniin !*aius (l'Abbé Maxime Muijon). La lanyue que

nous parlons. Dans la S. U. Q., (> lévrier, N" 2.'). pp. iV.KKW.'J.

I^'accciit iiK'Imliciiic i--! ;i peu pri's nul dans If liiiigugc des Cuiiadicns

frnn^'ais.

352.-1». Le lanijaife i/hc nous parlons. Dans la .S". R. Q.,

-n mars, X" iU, pp. "l.SI-I.S'.t.

ItiruL.li'iii (k- l:i thCx.- ijui' iirlaiiii-s iiiaiiii'rcs familim-s de s'exprimer,

usities au ('.;iii;ula, « muiI pn.pii's à lu pii'leudue liarl>aric » du lau};af,'e des

CaiiadiiMs IViiiu.ais. tillis <pic i (il), (i//e (elle), /Vs (Iti cn), s/i-/(i (celui-là), pii

(plus). /( Idinlns (ji l.iinli:.i). itc.

353. h), (liane plnloloyi^ue. Dans la S. R. Q., 11) avril, N" 35,

pp. .MtirMîi.

Cisl Ifs nilx i>ii ce siiiil les rais.

354. -lu. (ilane plnhloylipie. Dans la .S. R. Q., 10 mai,

N-aS, pp. (ill-lil.").

L'auteur rjtlaclic lixiffr à lofer. Il veut c|ii'.)ii écrive Qiiéhec<itiois et iiou

Qticbéeois, <|u'on di^c elidoijnijilie et non eliii'ifiriiplte.

355.- S. .1 propos de la «ijlane fdiiloloiiinue du 10 mai».

Dans la .S. Q. R., 7 juin. N" 12. p. ('.7'.).

Lettre à propos de l'iuliele .N" 354. S. lient pour thielyloijraplie et rejette

elidonruplie.

356.— D. A prohos de la uylane philoloyique du 10 mai».

Dans la S. R. Q., 7 juin, N" 12,' p. (WO.

Lettre sur l'article .S'" 354. I). cherche à prouver nue le mot canadien

français luafrr vient de l'anglais lo Imif.

357.- (,I.-P. TAiinivci). A propos de u loafer ». Uans la Vérité,

Québec, 11 juin 1U()2.

Note s. s., où l'on propose l'étymologie par l'espagnol yalofero.
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358. -Firinin Pahis. Glane i>liilolo(jiqne. Dans la S. R. Q.,

1 1 juin. X" W. pp. U«.)2-()97.

Ktudv sur If» tlcu.x mois caii:icliciis-frnin;uis cloijur et /jo(/i><>.

359. SiHiis. (Miisciie philolutjiiinv. Dans la S. H. Q., 21

juin. N" Il pp. 707-710.

I.'aii^licisiiu- «Inii:. la piessc canailifiiiK-rraiiçiiisf.

360.- Fiiinil» P.vms. PhiUÀoijie. Dans la S. li. Q., 2.S juin,

N" 4.'), pp. 72s-7;n.

lUpoiise ù S. cl I). (N- 365 it 356).

361.- .1. IJ. À iiTofms de inlitliKjmiihc». Dans la .S". 7^ Q.,

12 juillcl. N" 17. p. 7.V.).

.1. H. |iri>i)(i!,c' niéfuiiiijroiilie au lieu dt vUduijrujyhe.

362.— Sinus. Causerie pliiloloyiijue. Dans la .S. H. Q-, V.)

juillet. N" 18, pp. 77()-778.

I.os mois check, clwrker, chips, > •wiis, chtir.

363. D. En loafant. l{éi>onse à M. lirmln Paris. Dans la

S. R. Q., 2() juillcl. N" lî). pp. 7K1-7UO.

lU'poiisc à l'ait iclc N" 360 sur luafer.

364.-Firinin Paius. Pltilologie. Dans la .S. R. Q.. 2 août.

N" .)(), pp. 80:»-807.

lUpousc à larliclf de J. U., N" 361.

365.—Sums. A proitos de patois. Dans la S. R. Q., 9 août,

N"r)l, pp. 810-817.

Comparaison de la prononciation franco-canadienne avec celle des paysans

du Haut-Maine enregistrée par Moutcsson.

366.—Finnin Fauis. Glane philoloyiqiie. Dans la S. R. Q.. G

septembre, t. XV. N" 3. pp. 14-16.

L'auteur fait venir r/if/iir/uer d'une lormc latine canicart.

367._B. (l'Abbé F.-X. Bl'huie.) .4 propos de «c/ien/t/uer».

Dans la S. R. Q.. 20 septembre, X" 5, pp. 73-71.

Cheniquer est tiré de l'anglais to tneak.

368.- Firmin Paris. Philoloyie. Dans la S. R. Q., 4 octobre,

X" 7, pp. 100-102.

Réponse à l'article de B. N" 367.

369.— In. Glane phiUAogique. Dans la S. R. Q., 18 octobre.

X° '.). pp. 136-139.

I-Uudc sur ««sire, espérer, tanner, etc.

310.—B. Lettre ouverte à M. Firmin Paris. Dans la S. R. Q.,

25 octobre. X" 10. pp. 147-iri().

Sur diminuer et les anglicismes en général.

371.__Kirmin Paris. Réponse à M. B. Dans la S. R. Q.,

8 novembre, X" 12, pp. 184-186.

JE!
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372. B. Dernier mot à M. Firmin l'iiris an sujet de « cheni-

qncr^: Dans la S. li. Q., 22 novembre. N" 11. pp. 213-216.

373.- I.A .StX.lKTK Dl' l'AItl.KK FHANÇAIS AU ("-AXADA. NolCS S. S.,

dans le liiilletiii dit parler français an Canada, Québec, septembre

l'.M»2, L I. N" 1. p. 18. et .Itcembre. N° 1. p. (K).

Sur le «li'liat entre K. Paris et B.

374.— Adjulnr RivAnn. Lr jmrler de France an Canada. D.ins

lit Uevue des l'arlers populaires, l'aris. liH)2, t. I, \\\t. Cû-OX,

et p. m.

L? lr:iiK-o-i;inailiiMi « r!it un parler IVaii^ais, qui sent bon le tcrriiir, avec,

épars, (les nrchaïsines, des l'ornu'i patuiscs, et quelques produits nouveaux ».

Kxeniples.

375. - Le Père Pierii-M.irie (".ouhbon. M. S.-('. La ftetite

a'uvre dn Sacré-Cœur au Canada. l):ins les Annales de Sotre-

Dune du Sacrt-Cœur, Paris, mai 1902. nouvelle série, 37' .année.

N" 18(). i)p.
2X8-292.

Lettre du directeur dn Sralaslteal de {fttébec.

« C'est. . . lu belle langue française qui résonne à nos oreilles, un peu moins

claire, moins vive qu'en France, mais c'est la vraie langue classique, point entaelée

du ("Ut (Il [latois ni de néolnfîisme, telle qu'elle était parlée au XVII'' siècle ( ar

les (^eiililsli.iinnies de l'Ile-de-Franec, de la Bretagne et de la Niirmandie. avec

cependant un petit tour nail et délicieux comme le style de saint François de

Sales. »

Le père Courbon est un religieux français demeurant à Québec depuis 19()1.

376. -A. N. (I .Vbbi' A. Xunksvais). Ia- parler français. Dans

les Heurs de la charité, Québec. 1902. pp. 272-273.

A propos de la loiidati >i' i Québec, de la Société du parler français au

Canada.

377. -Sylva * U'i:.. .4 \eu> Dictionnary of Americanisms,

beinij a (ilossary of Words supposed to be Peculiar to the l'nitid

States and the Dominion of Canada. New-York (Louis Weiss &
Co.), s. a., in-8. XVH .')S1 pp.

.'i.'i.'jX mots, dont 123 franco-canadiens on franco-acadicns.

(^f. (;iark-S. NoHTHiP. Compte rendu, dans les Modem Language Xolet,

janvier liX)4. t. XVIII, N- 1. pp. ;W-31.

378.—William Chapman. \otre langue. Dans la Revue cana-

diennne, Montréal, 1902. t. XLII. p. 411.

Poésie.
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' Noire langue iiai|iill iMi\ It'vics (lc« (i:uiliiis»

Kéimprrusiiiii, pp. (il-tVI (lis Aiitirulioiis. l'aiiM (Lihiuirics-lmpriiiuriri

itiiiiicN), IWM, in-8, 352 pp.

379. P. lUr.KY

VM)2, in-12, 'J(>;{ p|>.

//le noiirelh i'ntine. Paris (Cliiil'niu'l),

V, chap. XVIII, pp. i:U.-l IS. ()l>'M'iv;illi>iis srr U- fi:.n<< -c iiiiilicii. ilii i,i-iiif

lie cfllc» t)u"i)ii Iriiuvo tlicr. Ift atili'ts l'iiiviiin H (le l'ianiT «l'jà riti-s.

380. Hvroii Nu iiK'.siiN. Ï7i,' riTiuli-C'iiKulidi). 'IVniiilD

( riu' Br>ant I*n-s8). l'.»()2. in-l'J, V.'-'l pp.

V. fliiip. V. pp. Ki-W> : The iif Ihc l'riiirli liin'jiinije in Q, L

(lualiti: du liinj{iiX'' et '" l'i-f'niiniissirKi' i)!!i;'ii'l!i- «If

province «le Qncbec ne eontrihiieiit p;is à ilciii,'n.'r Ks iliiix r;ui-s I m

L'idéal serait <iui- tout le monde parle les deux langue». I' auvinse et aiij

e la lan;iij (V.Mieaise dans la

aulrc.

ise, el

perc de la Conlëdération eux-mêmes voulaient l'aire des Canadims ur

peuple bilingue.

Cf. N" 494.

381.- l-^dniond di. Nkvkhs. Lex Aiujlnis d nom. (.onfércncp

(lomiéc à l'Instilut canadien do Qiiohoc. le S mars l'.iO'i. Dans

l'Kvmemenl, Qiiéltec. 8 niars lUOli, el dans lu livviic amadieiiuf,

Montréal. 1902, l. XLIl. pp. 11- 1<».

Anglicisation du parler des (:ana<liLns français ; élendnc du mal, ses causes

el les remèdes à y apporter. V. surtout pp. "21. 2« et M de la lî. C.

382.— K.-Z. M.\ssi(.()TTK. Conteurs aiiuidienn-fninçaix du

X\I' siècle. Montréal (Beauchcniin & tils). 1<.)02, in-S. V1I-|-

330 pp.

24 contes (16 auteurs), suivis d'un Vocahiiliiire. pp. 3()7-:i2«, de XiH articles.

383.—James Ge»dks jr. Canudian-French, W.tO-l'M). Dans

yAnnuaire crUiqm des Progrès de la Philoloijie ronvme {Kritischer

Jfdiresbericht idyer die Forlschrilli' der liomanischen Philologie',

directeur: Prof. Karl Vollmoller, Leipzif^ ({'iel)l;ardt it Wilisch),

l'.M)2, t. V, pp. I 294-1 3.")S; et (tirage à part) Canadian-French.

The lanynage and Lilerature of the Pa^l Décade ÎHOO-mO wilh

a Heirospect of the Causes that hain- ,
roducid theni. Krlangen

(.lunge & Solui) et Pais ((ianiher). 1902, in-8, (Ki pp.

Bibliographie analyticiuc et erili(|uc des ouvra s canadiens-français parus

de 1890 à 1900, précéiléc d'une revue de ceux parus avant cette période. Les

livres traitant du langage des C.an.idiens français sont l'objet de comptes rendus
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iK'tuilIrs. ('.'l'Ut a retic rttule qiir iiousavoiii siiumuI ii-nvoyé It Ivctt r par l'indi-

r:ilinn KJ '(ff. I.'uhrrviatiuii A7 '<)i rt'iivoii' l'i la suili' du Ir.tvuil il- <<>Kldcs paru

(luiiH la rrviU' HJ iii IU<)4 l.\" 502>. Lu patjiiijlioii ili- I artibl> ilant KJ t">t

dilTiTfiilf'de itlli' ilii liriiRe à |iiirl ; mais à |i.irlii- de la p. 'Si d. la liriicliurc,

les iiuiiU'i'iiH d'ordre siiiit les nuiiii'N. Celte première partie 'le Caiht.diiiii-Frtnch

comprend ilâ() numéros.

384. M"" Laiiki.i.e. Dixcoiirs |>roiionci' ii» bniviiu'l oITcrl en

son liomunr par rAlli;iiict' l'iaïuiiisf de Paiis en juilli I 18ÎK).

Dans les (. f rvncvn el lihvnurs de nos Iwniiues inihUcn en l'nince,

reeiieillis par (ieort^es Hi i.i.kiiivk. (jiiébee (lA'ger Broiisseau),

11K)2. in-S. XV111+2(H) pp. IM». 1-1.

V. pp. 2-3. Faire disparailre la langue fraiituiite daii> le Oaiiada, ec sciait

«arrêter le progrès de lu civiliMlii'ii duii» cette rè^iuu».

385. IMiiléas HKAiiniiv. Im lanijue française au CunuJa.

Dans lu l'tilrie, Monirêal, 12 janvier 1902.

386.- Ma»f,i.f.ine (M"' (iiasson). Parlons français. Dans la

Pairie. Montréal. 5 avril IIKIJ.

387.— 3 '.; Pays, l < 'niiifiir française el les grandes compa-

gniis. Dans le P'on: t. Montréal, I li 1902.

388 J.n.A.-

Défense, (^liifoutiini '(

Miii . 1\irions français. Dans la

r>02.

389.- .I.-IJ.-A.-i ' ' .iiF.. La Sociéli dn l'-rLr finçais.

Dans /( '/V;»(/(.v, Ollawa, o oelobre 1902.

390. l". IV Le finnçaia el la mècanifjue. Dans le Soleil,

Québec. 21 mai 190J

391. A.-l'. H. Le pcr^' Jrançais. Dans /a /"rf/n/ne, Woon-
socket, n. !.. :Utjuin lUtr.

392-410.— .\nh)Ink. (.Vdjutor Uivard.) Articles publiés dans

divers journaux, sur le Iraneais de> iournaux, des ensei{^:M's, des

annonces, sut l'aHivre de la Socin. lu parler français, etc., au

Can;idii :

392.- Par la bourse. Dans le Pio) ner, Montréal, 12 janvier

1902.

393.—Les yrehis du mrnavid. Ibid., 26 janvier 1902.
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394. -Pire. IhUl. 1 lévripr 11MJ2.

395. l'ire encore. Ihiit.

396. Hirei frnnniis "/ rireu uiujUm. Ibid., 9 février lîMt'i.

397.

—

l'ne bonne aimfxiijne. Ibid.

d&6.— l)n françuix, x'il lo/i.i i>lnil. Ibid., 10 f.vripr llKCi.

399.- /./i rfi'lame en (inijUùs à Saint-Iioch de Qnéhec. Ibid.,

l'.( février 1«K»2.

400. /-«• nouneou Ihênlre el la Inwjne fnini^aiie. Dans ht

: rilé, QuûIm'C, ir> iijhis V.HY2.

iOï — Im Sociélé dn parler fninçdix nu Canada. Dans VKvé-

neinrnl, Québec, 2*.) mars V.HY2.

A0I2.- Le» peuren.v. Ibid., .11 mars 1902.

i03. —Encore les /eariux. Ibid.. 2 avril lîKt3.

404.— /^.^ scepliiiues Ibid., 4 avril 11)02.

405. Hncorc les xcepliiinex. Ibid.. ."» avril 1902.

406. Uh âcrnpnhu.r. Ibid.. \) avril lî)02.

AOl.-I^x gens pressés. Ibid., 12 avril 11K)2.

AQS.— Incorrigibles. Ibid.. l.'î sc[tlembre 1ÎM)2.

409. — //u/i « Amlilorinm » <•/ d'un «Business Colhge ». Dans la

Vérité. 13 scpuinbrc in<»2.

AiO.—Litléralun baiométrioue. Ibid. 27 septembre 1902.

(Réponse» à Aiitoliii'. tlan^ le Qw^lidirn. IavIs, 27 ncptcmlire l'.Kl'i, i-t dan»

le Soleil, Québec, 29 septeinliri- liX)?.)

411.—Divers Arlicles.notf^ et observations s. s. sur la langue

française au ('.ana<la. «lans ilivi-rs journaux : Dans l'Evénement,

Québec, 22 et 29 mars, .") avril, 2 et .") mai. 21 juin 1902.— Dans

le Soleil, Québec, 8 juin 1902.— Dans la Défense, C.bicoulimi, 17

juillet 1902.—Dans la Patrie, Montréal. 22 février, 5 et 28 avril,

20 et 24 mai, 14 juin 1902.—Dans VOiseau-Mouche. (Ihicoutimi,

4 septembre 1ÎM)2.- Dans le Progrés du Sagnenag, (^liicoutimi, 22

mai 1902.- Dans le Quotidien, Lévis. 22 et 29 mars, 11 avril 1902.

Dans la Aa/i«n, Saint .léroim-, le Trifhwien, Tro'is-Kiv'ures; le

Courrier de Montmagnij, Montmagny ; les Débats, Montréal ; l'Avenir

du Sord, Saint-.Iéromo ; /T/iion des Cantons de l'Est, Artbabaska;

/<i Presse, Montréal ; mars-juin 1902, passim.

Mouvement suscité par la fonilation, en février 1902, à Québec, de ia

Société du parler français au (Canada, tous les auipicci de l'Université I.aval.

Éiiiiiii
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190.1

412-439. I.A SociFTK Di- lAïu.i n i hançais Al- ('.ANADA (siogo

s()fi:l; riiivfisili- Laval, niu'ln-i-). Le Biillelin du parler français

lin Caniidd. Qiu-boc (Miiicollc) tl Piiris ((.lianipioii), seplenihrc

l<.)()2-Nei)liMnl)iv V.m, t. I, iii-S. VII 1+207 pp
lis iMiroiistmiiN sous if li

f.'v/.'lli'

iiv les priiicipoiix articles coïKcrniiut la langue

le liiiH. P. /•'. Les articles sans signature sont

(/il HiilUHn. cdinposé de V.WAw S.-A. LdiiiiK, Kugtiie Hoi illahd et

niii.'aifc an (.anail;; naru dans• la

Ailjiili'i PiivAiii), cliMi;i'- pi Sociili de la «lirectioii de la revue.)

412.— Piissiin. /.i'.r;V//(c cuniuli^'n-friinaii.s.

22:) mol». (;'est l'anvre de la Siiciélé, doiit le Ihilletin est l'organe.

413. - l'iissim. hrlu^n tt XiinrelLs.

414. -/Wv/hï. 1.1. sah( i.F.iH. Sanlnres.

Hcicvés de t'anles de IViUiçais rtiiciiulrces dans les jonrnanx canadiens.

41S.- P. 7."). A. HivAUD-l.Aci AM)i:iiii;. Compte rendu des

Ciinlenrs camidiens-frnnçais <lc \i.-'/.. Massicolte (N" 382).

416. 1'. 7."). 11). Compte rendn dv VAlliis Imgnistiijiie de la

i'nim\- lii' (iiiliéroi! et Kdinont, iasc. I.

L'anteiir cxiintiiie l'.l//ii.s Mirtcut liii .»>int de vue de l'avantage qu'il offre

pi.iir l'itiide du IVa.u-o-ciiiiiadiin.

417. l'I'. l.';;5- !;(). Id. Comple icmhi ilc \'Atlas lingidsliqne

de la Frinuv de (iiMii'ioii et l'.ùiiuinl, iasc. II.

418. V. !•'). 11). Compte rendu de VAllas dialectoloffiqne de

Sornuinilir de C.h. (iiii'rlin de ("nier, Iasc. I.

419. PP. 112-11.'). Ii>. Compte rendu de American French

iJialeit comparison-I'cper So 1 de .lames (ieddes jr. (N" 207).

420. - PP. 170-180. II). Compte rendu de American French

Diidcct comparimm-I'aper So '> de .lames (Icddes jr. (N" 276).

421. P. l.'iO. h). Compte rendn du Mémorial sur l'éducation

au Canada de C.-J. Magnaii.

I<einar(|ue snr l'cmiiloi du mut iiiéniDiidl.

422. PP. ll.Vllfi. II). Compte rendu de ('/;< vieille (luestion,

arlide d'IMoiiaid hihie-Siiiveyer (N" 445).

423.— PP. .']7-.'{9. M"' .I.-C. K.-I.Ai L.'MMK. La Société du

parler français au Canada et les Collèges.

424.- PP. 10-41 et 157-l.V.t. L'Abbé H. -H. Casohaix. Lettre

ouverte.

l'Insieuis ixpio-^ioiis populaires sont relevées.

425. PP. .")7-00. L'Al)l)é .I.-(.aiiMlle Itov. Conservons le

ipnie de notre langue.
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426.—pp. 172-174. Id. 3/. de Labriolle et le Parler français

au Canada.
Au sujet «les articles notes aux N"- 446 et 447. V. aussi, p. 150, une note

sur le même sujet.

i21.— Passim. .I.-K. I'iiinc.k. Terminologie— Les ('.liemins de

fer.

428.— Prtss/ni. Ohsenuilions sur le parler canadicn-lrançais.

429.—PP. 77-78. C.li. (Ileui-in dk (iieh. Lrltre ouverte.

Sur les études philolugiques iiu C.iinadu.

430.—PP. 121-123. II). Soie sur le mot « c/ic/iiqurr». (V.

N"" 366 et suiv., et N" 439.)

431.—PP. I(i0-1«).'). L'Abljé S. -A. Loutie. De l'orii/ine des

Canadiens français.

Cf. (h EiiLiN i>E GiTii, Revue des Parlent populaires. II, p. 06; N" 455.

432.—PP. 177-120 et 130-113. L'Abbé E. Cuartier. U
Parler français dans nos collèges.

Cf. G. lie Cil EH, Renie des Parlent populaires, II, pp. 95-%.

433.—PP. 70-80. C.Ii. L.WGKi.iEH. Emirunts de la langue

anglaise.

434.—P. 42. Eugène Hoiii.lah». La langue que nous parlons.

435.—PP. 100-101. N. LEV.\s.sKrH. Lannes et réjouissances

de commande.

436.—P. 102. \. .-'/.. lionic.KS. Le recensement du Canada.

437.—PP. 21-23. Ailjulor Rivah». L'anglais en France.

Au Canada, il sen.it daiigeureux d'adopter les mots anglais (|ue la langue

accejjtc en France.

438.—PP. 81-8."). II). L'hiatus dans notre langage populaire.

439.—PP. 144-146. Id. Question d'ilgmologie.

Pour établir que «/lem'iyiier vient de ran;.;l;iis to snealc. (V. N'~ 366 et suiv.

et N» 430.)

Pour figurer la prononciation, le Bulletin a adopté r:.Iphal»ct phonétique de

(lilliéron et Itousselot, avec i|uelqnes inodilic:iliojis empruntées au sysièmc de

iWssociation phonétique inUrnationalc.

(^f. sur le Bull. P. F. «t siir l'iriivre ilc la Société du parler franij'ais au

Canada: Romaiùa, 1!)^. t. XX.XIII, p. 13.S; la Souvetle-France, 180."î, t. II,

p. 7!); la Semaine reliijieuse de Québec, I!)(l2, t. XV, pp. 106-107; le Tt rroir

hreloii, décembre 1902; la /?(iiiie de .Sainloii;ie et d'Aunis. novembre 1902;

/'A/ism/m me»/ c/iri"'/i>n, décembre li(02, p. "(Wi; la Revue de philologie française

el de littérature, 1903, t. XVII, p. l.')7; la Revue de Linyuistique et de Pliilo-

liiyie comparée, janvier 1904. t. XXXV'II, pp. 8;i-84; .'t. Vif normamle, la Re,<ne

picarde et normande, tu Revue du Xivernais, la Promnce (le Hùvre), te Mois

littéraire et pittorest/ue, la Revun des Traditions populaires, U PolyUblion, le

Pans .lormand, le Bulletin des Parters de la Suisse romande, la Tradition, la

Revue des Parters populaires, etc., 1902, 1903, 1904, 1905, passim.
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440. Cil- Cii'Km.iN 1)1 . (iiEH. Notos s. l. sur lo mot canadien

chi'nKjticr. Dans 1(1 livi'uc des l'nrlcrs i^opnlilires Paris, VMY.'>, I. 11.

441 Xjiitor HivAUi). L<i l'honiluiiie normnmle an Cnnwla.

Dans h, lieimc des ]><,rlcrs Mudaires, l>aris, iOO.'i. I. M. pp. :{'.•-

442. II). Xole sur «njels». Ih:d., p. !••

443. II). liiblioçimiihie du parler français an Canada. Ibid .

pp. 'id-.')!.

444.— In. L'C lalin dans le parler français papnlnire du Cana-

da. Ibid.. pp. (18-71.

445 K.loiinid KAimi.-SLnvKYi:n. l ne vieille :,ne.'<lion. Dans

la Herue canadienne, Monl.ral. janvier HKî3, l. XLIH,. l>p.
91-OC).

I es niKlinsnus .les Canadiens r,M,u;:iis sont « U- résultaKl'une coni.iiis«<nce

lnsuflis,nt.. .le l'anijlais ... et k le senl renu-ac .tre r;mglieisme. c'est l'an,?!»'* »

a: ihdi. P. /•.. I. pp. ii.viic. ,.s-"422.)

446. l'icin- <li- I.AiiHioi.i.i:. An Canada. \hms la Rfi'iie latine,

Paris. VMY.i. t. Il, N" •'!. pp. KiX-lH:?, et dans la lieinie eatuidieune.

Montréal, 1 juin l'.M».^, WMX' année. N' C, pp. IST-l',».").

(•..ruiere .le la langue .Us Canaaiei s lian..:.is La langue des citadins.

même cullixés. est .. hculic.up plus douteuse .. .pie eeltc .les sinij.lcs /,.i/.,/../.(.s !x

graml mal est l'inlillrati.m de l'anKlais dans le Iraneais.

Cf. N- 447 et 426.

447. Saixt-Dkms. Causerie. Dan^ Paris-Canada, Paris, Li

avril V.m.

L'aute.n >ei....chc à de Lahriolle (N" 446) de l'aire « une satire, une critique

vaine et dés..i)lificantc du langage des Canadiens français.

Cf. N" 436.

448. Antoine. (V N 392.) La Iroite des blancs. Dans /«>

Rappel, Montréal, ') a\ril l'.Mt.'î.

449. In. l'n bon conseil. Dans la Vérité, QuébiT, 17

octobre 1903.
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45Ô.—Firniin Paius. (Uane iihHoUxjùjiie. Dans lu Semaine

rditjieu» <U- Québec, 30 mai VMY.i, t. \V, pj). (il8-050.

Les in»>ls rsciinasf, /ut, alnilmvnl.

451. Mariiis-Ar\ Lkisi.oxd. Dàmofiniphie. La luiujue fran-

(yiisc (Uins j..v colonies <in<jl<iises. Dans la lievue scientifiqne, l'aris,

.') st'pk'inbn- iWA, pj). '.)0li-'H)7.

Kortiiiii; de hi langui; IraiiviiiM: cl iiillueiicc de la laiigiic anglaise au Canada.

452.— l'-rnesl (i.M,.\(>N. Solir hinija(jc. Dans la Xoiu'elle-

Ihiiu''. Québec, IVviicr VJM, l. 11, N" 2, pp. 7<,)-81.

ConiiiKiilaiii- sut- feu saiiimye, dullitr, etc., cl sur quelques fails de la

iilimiiliiiuc tVanio-c;a,;;Lliciiuc.

•^ LAbhi l".lio-.J. Alti-aiu. ArlicUs et Etudes. .Montréal

(' oiiipaj^fiif (if publii-ation île lu Revue canadienne), IDdiJ, in-8,

.ill pp.

V.
i>jj

^ 'l'I : Xoln' liilKjiic.

454. A . !\tudions noire himjue. Ihms l'Album l'nirersel,

Muiitn'iil, VMh: iKi.ssini.

Cinicction ^\c nuliji'cs c.vprcssmiis \iiicuscs. Cf. Ihill. P. F., I, p. 159.

455. i /Abiic S. -A. I.iJiîin; il Aiijiilor Hivaud. I.'Oriijine et

le Parler des ('.am.diens franuiis. l'aiis ((iiuinipion), l'.)(K5, in-8,

M pp. Tirage à pari li'artiilis p;iriis ilans le l'ull. P. /•"., 1, p.

1()0, et 11. pp 15, 38 el G."). N * 431, 468 el 488.

Origine île IX'.M iniigrants l'iai;rai^ an i\i ^ an Canada de llitlS à 17(tO. Les
.Normands, prcniicis arrivés, sont aussi les plus nmidiicu.'t. Conséquence, au
poiiil de vue de la laiigne.

h.tamtn des formes ai luilles du parier IraMeo-eanadien. phonétique, lexique,

morpliolofjie et sjnta.ic. (ànulasioa: « Dans son ensenilile, le parler eanadieu

n'est pas, à proprement dire, un patois; mais il est le résultat de la Tusion de
/)/iisi<"iir.s patois dillérents, greilés sur du \ieu.\ Iraneais. (À- n'est ni du patois

pur, ni du Iraneais littéraire, ui du Iraneais corrompu ; c'est, pourrail-on dire,

<lu vieu.\ français piiluki-.» \ l.i lin de la liioeliurc, e\anien du langage des

gens instruits.

Cf. la Itei'iie tie pliiluliKjie friiiuuisf i7 tir liltèriiliiie, l'.XH, t. XVIII, pp.
7!) et :i(I.S; lu Piuriiice (le Havre), jiiin 1!MM, t. I.\, p. M; la y'r(((///i«;i, juillet

HMIL p. 212; /il Itfpue picarde el noiniande, avril l'.HM, VI' année, N" 4, l'ui/es

normandes, N" Xi, p. I; la Vie narniande. III année, 7 avril IIHM, p. 4; la

/l'ci'iic i/i'.s ÏV(i(/i/(n/i.s/)(j/;n/iiijc>'. octolne llKl 1. 1 .\l.\, j: I4.>; /{ohki/iik. janvier

l'JO."), p. U')4 ; la liihliullu'iiue </< l'Iù.ile îles (.haïtes, ^e|lteml)re-déceIl)l)re lUOI,

1'. 021; L'niveriily uf Turuniu i>ladies, t. X. p. lOÛ.
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456._i;.-(;. Unis. S'olex on ('.<iiimli(tn-lreiuli. Dans les

l'iihliattions of llic Modem Laniiiidijc .X.ssocidiion of America,

IJallii.io.e, M'', K.-l'., \\W.\, l. Wlll (iiouvelk' siric. t. \1), pp.

3(i:î-:»'.7.

Olisirvaliiiiis si;i- lu pliipm'rKiiK-, le IcAiciiif cl lii s\ iilaxe (lu rniiii;:iis pailé

;•, (;|;,\ N.-V., Di'i il inIsIc un tjidupc di- sipl à Iriil ciiil'. (^aiiadiciis IVani'ais.

L'itiiilc se Uiiuiiu' p:ir UIU- lisli- (li- 7() nidls il'iis:igf iiuinml ;i Chiyloii.

i;f. liuU. P. /'., II. l>r-
l.S'.IllM; /{o/ii<(;ii</, jaiiviiT lilOÔ, p. l.VI.

457-462.- P. -11. 15i)Y. Ihilletin </.'.s l{,cliercl)fs hisloritiues.

Lrvis (i'.-C. Hoy). l'.Ki;?, l. IX, in-«, :U\l pp. (V. N" 211.) TUn

tli' la rovuf pour ce volume et les suivants : liechcnhes Ilisio-

rii/ties Iliillelin d'uvchèoluijie, il' histoire, i!c biotjraphie, de bihlio-

(jraiihie, de iiuiiiisiuati<]iie, etc., etc., piil;lié par l'ierre-Cicorfes

"lU.v.

457. I'l>. \M-\)7). M«' Cliarlis (Iiav. Le mol « Antivosti».

438. —1'. l'S.'). Léon Ln)ii:r. ISaif/nets de Saintc-Iiose.

459.— 1'. r.K). \om de la « T(d>le ri Roland ».

460.- 1'. 21."). Kngiiie HoriLi.Aiti). L'expression « ;oiim/

r«/>i/i >'•

461.— 1>. 2.')."). Le nom de « Montréal ».

462.— l». ;5.')1. Les cotes.

(",clU- expn-ssicMi ilaii-> les noms ilc lltiix.

463.—Serf-e Sci i.ioitr di: iii:AUiu;i'AS. Le l'ancellisme uni-

versel et iKicifiijnc contre le l'umiermanisme ennahissenr et l'Imfyé-

rialisme anijlins Henooation celti^ne. Paris (II. (Hiuinpion),

VM\, 2 vol. in-«, VII + .')8;5 el 01:5 pp.

V.viil. I. pp. ;i71-!i7(;. Lit l'niiice caiiadieniu—Le parler fnineait au Canada.

V. aussi p. lUi'J.

CI. IMl. P. /•",, II. |i. loi.

463a. M"' O.-K. MATiiiia. Allocution du Recteur à la

séance <le elolure de l'année aea(lénii(|ue llK»2-l'.Ki;{ de rTniversité

Laval, à Oiiélier. Dans VAnnuaire de ITuiitersilé Luiml pour

l'année académiiiue l'.ll):i-î<.HI'i, N" 17. Québec (S. -A. Deniers),

l<JO;i, in-S, l.SC.tLVli i.p. Pi'. 1I',»-10L

V. p. 1.">7. I.'it.uviT de la Soiiitc du parkr h:im;ais nu (laiiada. Cf. Bull.

P. K, II. pp. 2«-'2i).
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4G4-492.— I.A Sociiii-; nr i'.\!ii.i;n ihançais ,\v (Canada.

IhiUi'tin tlii parler fruncais au ('.(iiKiita. Qiu'l)i'( (Marcotte) et

Paris ((".luini|ii<iii), sipUinliru HUKS-seplembrc l'.KU, t. II, in-8,

;{;{.') pp. (V. X" 412.)

464.

—

Pasxim. Lexique citiiadien-françdis. Suite. V. N" 412.

2(iti iudIs.

465.

—

l'dssim. l.i: SAHi.i.ian. Sarcliires. V. N" 414.

466.

—

l'aasim. (ilduiirrs.

467.

—

l'iissini l'ctilcs leconx.

v,]:\ (îianiiiiaire.clc.

/)(• l'imijinc des

()l)^.l ^illJlM|^ |)nili(|iii'N sur la piiiii'UKi.itioii.li' \iii';;l)iila

468.-1'!'. 17-lS. i;.\!,!),. S.-.V. Loin il.

('.(tiutdiens fraiiaiis. (V. X'"- 431 et 455.)

469.— IM'. '17 IIKÎ. 11). Lex jeiir et les refniins île liance au

(.itiutda.

470.— P. 320. 11). Compte rendu de i'.dtieatinii > I (j.iistitiition

(le P. Ik)ueiier d.- hi Unirrc.

Les mois iiislniilii/ii c-t ikliiinlivii.

471.

—

l'dssiiu. I.'.\!)l)t'' V.-P. Jliuas. Lcvicoloyie fninco-

canadienue—L'indiiy.tiiv du sucre iléruble <i lu Bnie-du-Febvre.

472.— I»P. 1'.)7-2()(l. 11). Soles el obserintlious- Les lias, la

traînée, lu (Aininntiie, le temps des Inindons.

473.-PP. lil-111. .M«' J.-C. K.-l.A.iA.M.MK. Vuriunles et

l'uriutions sur les loi'iiuilelles el jeux d'eiifauls (N"' 469), ei sur le

lexicpie de l'imluslne du sucre d'érahle (N" 471).

474.— PI». 129-1 HJ. 29(>-:Mi;!. LWLIk. Camille Rov. Elude sur

l'histoire de lu lilténilure ouKHlit une. Les causes nui ont retarde la

fiirmaliiui et le dèreloppemeut de nuire littènilure. V. pp. 29<S-.'{02.

475.— Pi'. ;J(U-;i(l.'>. i;.\i)l)e h. Simaud. Le hnujuije scieu-

lifique duns nos colli^jes.

476.— PI', i;.'.) 172. Î.Abbt Amédée liussEi.i.N. Le nom de

M (Juéhcc ».

477.

—

l'dssiin. L'<in(jlicisnie, voilà l'ennemi !

478.—PP. 2()9-27;5. Olivar As.sii.i.s. I^e parler franco-canadien.

Observations.

479.— P. ()(^ (). .\. 1 ()(/;•((/... . pur lu (jrùce a'un aiv/licisme.

480.— i'P. IXi; 189. 1,.-Z. IU)uuii;s. Compte rendu de le

Séntinaire de Nicolet Souvenir des fêtes du Centenaire de J.-E.

Prince.
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V. PI».
l«X-l«!t: I.t- iii>:n <les habitants île la ville des Trois-Rivicres •

Trilhiriiiis ou Tiois-Iiiriiriii».

481.— 1M>. l<.ir»-I".»7. L'AIjIk- H.-H. Casciuain. Xotes et Ohser-

luilionS' Momie, esjionlun, fliiiiie, (jalon.

482.— 1*. lllO. C.liaïK's D.vvKi.rv. Le nom de «Québec».

483.— PI». '_>(t(»-'i(i(i. N.-i:. Diosm:. Cumula.
()!it,iiH- il il.viiii>li)Kif du mot.

484.— IM'. 'iôT-'J.')'.». K. U. (Kugi'ne HoriLi.Aiii).) Canada et

Qiuhec.

Oïlf^iiii' de irs mois.

485.— IM'. 2n3-2(ir). Ailjiilor Hivaud. 1.'aiiuhitination de

l'article d(tns notre parler poindaire.

486.— PI'. 1071()'.(. II). Pédaijoi/ie. Comprendre avant que

d'apprendre.

487.-1'. 'i(K). II). Le temps des handonn. (V. N" 412.)

488 —PP. liiS- l(i l'I (m-?^. II). Le parler franco-canadien.

(V. N" 455.)

489.—PP. 1(.1-1()S. II). Le snl]i.ve neur» dans notre parler

populaire.

490.— PP. ;50-;52. A. HivAiii)-I.A(.r,AM)i.iiiK. Compte rendu de

l'.l//r(,s- /wK/zi/s/iV/HC de la France do ('lilliéiou et l''.diiiont, lasc. III

l'I IV. (V.' X" 416 l't 4n.)

491.—PP. 2<S7-'JS<S. II). Comnle rendu de V.Atla.t linyuistiijue,

fie, Ki'c. V, VI. VII vl Vm. (\. N- 416, 417 cl 490.)

492.—PP. liSU-l'.H. II). Ciimpte rendu des S'otes on Canadian-

Frencl, dv K.-C. Hills (N" 456).

C.r. Ii-s i(iiii|>li.'s iiiidus lilis au N(i 412, il la Hvi'iic tie linyuiêtiijue et de

l>MUih<ijii- com/xirir, l'.KH, t. .WXVII, pp. 182, 273 et '.M~ \ la Vie iiunnuiuli., 18

nciviudirc l'.IOH, p. 1.

493.—.I.-I",(lini)nd Mov. Histoire de la Seifineurie de Lauzon.

Vol. IV il V. I.évis (oluv, raiilour). l'KH, iii-S. KMi+ IX+ IV pp.

il :)2.")+ IAI\ fVI pp.

V \h! IV. pp. l'.17-2ll((. 1,'auti'ur lilc di'ux li'llris l'crllfs en J789 et en

18112. par de- piismims lialiilaiil lu sii>;niuiic dr l.,iuzi i (pniiiiice do Quihi-c),

li'llrcs <i lUi il UMs paivi' ipi'iilis l'ipiuduisi iit ixai'li'iu i t la priinoiui.ilion de

l'ép'icpie i>.

]'.\} 1S1.I. '.
i lialiilaiit pailail um.ii le nièni- laii){»ge que eelui >|Ue Miintralm

aiait eiiteudii Les an.nli'isnies n'étaient |)a-> venus en> -le le polluer ni en

Minillei' la lonne et la purelé. lieplié sur lui-'nènie, ayant eneore la nostulgie du

passé, riialiitani lanadien epriHItait niu i^rande l'épiiKuanee à apprendre ou à se

sirilr 'lu nii'l .iMtilais. l'our pcindi . ju exprimer les elioses nouvelles iju'il voyait^
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il clivrchait dans miii vdculiulnirc des i-.\|>rcssii)ii.'i ani'ii'niics aiixqiielIvN il diiiiiiuit

un stMis quf la slriclc gi-animairc n'admet pas. ou encore il inventait des idio-

tisnies. »

V. vol. V. pj). .'!()7-M71 : les liorse hoals ; pp. liSd-HOlt : diverses expressions

relatives à lu naviijaliiHi <riiiver entre (Jnébee et l.évis.

494.— L'irif HAitTiiic. Le ('.ttnadicii français— Esfjinsses de ses

princiiHtiix reliefs airnclérivls. Qurbcc (Compagnie (l'iu.primcrit'

coiiiinerciak'), l'.)!)l, in-12, l.")2 pp.

Tradiietiiin de Touvraj^e de Hyriin NicMoi son (S" 380),

V. pp. l)2-l(l(), le eliap. V : Lu Umijue française à Qtuhec.

495.- Artlii!!- I..\i!AMKK. L'Art (le i)l(ti(ler. {".oiiri'iTiice donnée

(lovant rAssofialioii du jounc Harrc-aii de Monlri-al, au mois de

IV'viier 19(M. Dans la lieniie lét/nle, nouvelle série, Montréal,

1901, t. X, pp. 101-117.

V, pp. II.VIIO. De l'olili^alion de parler ijon lrant;ais dans les plaidoiries.

496.—Félix Ki.fin .lu pays il" la vie intense, l'ne visite ait

Canada. Dans le Correspondant, mars 1904, t. 211, pp. 9,'5;M)r)l.

L'auteur constate <pic la langue française n'est guère employée ù In Chambre
des (Communes, à Ottawa.

497.— CiiVAN. A cuminij Xeio liepublic. Dans The Xetv

lùufland Magazine, New Séries, Boston, Mass., É.-l'., décembre
19(")l, t. XXXI. pp. 498-5ai.

Quelques considérations siii l'expansion du français dans la province

d'Ontario.

498.— Louis Ai'HEHT. Français d'Anu'ri(]nc. Dans la Reime de

l^oris, Paris, décembre VMYl, t. VI île la XI' année, pp. 505-582.

La langue, la i li;;i()ii -A les institutions des (liinadiens français leur ont
conservé un car., teie national distinct.

(.r. l'iuremilii <if Turoiito Sliidiin, /fcriV/d of hisl. /<ll^/, relaling lu (Canada

/,,; ihf ;/«!/ lim'i. t, .\. luti:., p. ii>;î.

499.--Loaiî> IIicniîKTTf;. La laïujue et la Littérature française

au (Canada. La Famille Française et la Sation Canadienne.

InlnulacHon (pp. 1-tlV) au li^re de (Iharles ah dkk IIai.dkn.

Etudes de Lillérmiure Canmliert.'n Française, Paris (Hudeval), 11K)4,

in-12. CIV + :!.'>2 pp.

(^onsidératimis générales sur la Unguc tram^aist au Canada.
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500. -T.-!'. HiDAiii). .\ proftns du mol » liiihilaitl n. Dans

'l'.-l'. HiDAiti), /'( Coiiitrsse (le l'ronlviuw, I.i'vis (l'.-(i. Hoy), 1901,

in-Hi, 00 pp. V. pp. ('>7-i\l.

liciinprissidii ilo l'iirllilc N" 142.

501. 'llionias (".iiaI'ais. h'<in Talon, Inlciuhiiil de la Soit-

iHUc-FmiHC. QiK-inr (S.-.\. D.iiurs), l'.IOI, in-S. XXI-ôlO pp.

V. p. "222. I.'iititi'iir r;!|>pilli' ipii' " Ir ImiII' iilnpli' le 15(1 juin KMil :u-ii>rcl:ilt

îiiix inarcliiinds i'H mis ilii pii\ conl; iit, .V) piiiir ciiit sur leurs marolianilisis

sitIks, KH» pour l'fUt sur Ks liipiiilrs. . . " i! il :ii luIc (.Niitol): « Qui'lipic-i

livtciirs ri'iniircpuriint pi'Ut-i'tii.' ks lunls l'uiiiltn'Klisrs .siV/ics iniployis iii.

Cl lie l'xprissiiMi, ciiiislauinu'ut usiii'o il;uis !i's l'crils it iliiLUimiits di' l'itlu t |)oi(Ui',

n'ist (liino pas un anuliiisriii'. Irailiktioii ili- <//;; i/ooi/s, foiniiu' nu l'a priti'udu. »

\<>ir If loxli' lilc par ^.l^apai^. dans lis ,/i/(;cni(;i/s du (.'(/isri/ soni>erain,

vr.l. I, p. 222.

502. .Fîimcs CiKDni.sjr. (Mimdian-l'ivncU, 19011- i'Mll. Dans

l'Aninmire criliiiiiv des PriKjrcx de lu l'iiilolof/ie romane (Krili.'i'.'her

Jahresherichl ilc. V. N" 383). l'.HII, l. VI, pp. I lOX-l 12'.). Tirage

à pari, KrlaiiHon (.liingo X Solin), l'.IO.", in-<S, 21 p|).

HiMiiif^rapliio dis ouvra^os canadii'Us friinoais (lu se rapportant au Canada

Ir.mçais parus in I'.HKI it l'.ldl. (V. N" 383 [tinir la primii'iv partit' de celte

étudi'.)

V. p. 1 i21, N" 17(i. compte rendu du Mmiiirl île lu Paroli' de Adjufor

lîivard (N 337). et p. I 12^', N' 177, eoinptc rendu de lu Liivijue franniise au

Cumula de .1.-1'. Tardivel (N • 339).

C.ctle l)il)liiij,'rai.liie comprend 171) articles, du N" ii.")l au N" .')2'.).

Cf. E. Tai'Piu.kt, ei>m|)le rendu dans AViicrc/i .S/iriie/if», juillet 1005, pp.

22(i-227; 11,11. P. /•.. IV. p. :t:t.

503-505. - P.-("i. \\o\. Ihdlelin des Recherches historiques.

Lévis (P.-(l. Hoy), 1001, l. X, iii-S, 12.'} pp. (V. N"'- 2H il 457.)

503. -PP. 22-2."). Les Sorciers de l'ile d'Orléans. Origine de

ce surnom.
Cf. sur cette <|uestioii de blason populaire, outre les articles déjà cités,

Hubert Lahii:, l'oi/d/ye aulinir df lile ilOrlcanii, dans /".s Soirées eaiiaillcntws, ISlil.

p. 112; L.-l'. Ti iicoTTi;. Ilislitirede ide liOrli'iiiis, tjuébec (le C.aitadiev), 1867,

101 pp., p. 12; r.Vbl.é L.-K. liois, nie d'OrUans, OuiiHC (Coté & Cie), 18'K'), H9
pp.. p. 7.

504.— PP. 122-127. IiiNDTis. Jm langue française au Canada.
Heprnduil de la /'res.sc. Montréal, liMt.'i; aussi dans /'((ns-CnHm/i/. l'jiris,

l.") octobre et 1 no\eml)re ISHlIi, p. 2. Histoire de la lanijue française comme
langue oflicidle an Cainida.

505.—PP. i521-!52iS. Ionotls. Les « en;iaijcs n de la Xouoelle-

France.
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506. Kr. Nyisop. Grammaire /iis/onV/dc de la iaïujite fran-

çaise, vol. I. Coi.iiiliagui". l'.HU. in-«. XV1-.V)1 1)1).

V. N" Hfi-3, p. 110. «1.0 r..n(l «lu fraïuinis taiincliiii sVst fciiinô pnr im

m.-|nn«c îles patois .liflVTcnls «pu- pai li.iiiit les picinici» col..t.H. ,l.)i.t imc pHilc

partie venaient de r.\.i-.iH et .le h. Saii.t.miie. ta.i.li» «pu- le plus (,ian.l .u.inl.rc

étaient orijîinnii-cs île l.i .S'onnandie et ilu l'eiclie. »

l'P. 4!)l-lit2. Courle hibli.igiapliie d'étuiles sur le fiantais nadien.

507. -AxTt)iNi:. (V. N"392.) Casiiiiat ridcmlo. \)»us le Salio-

iialisle, Monlrial, 2 octolirc l'.KH.

508.- In. l'ne passiim noiiiKllc. Dans la Vérité, Quéliec, 1.»

octobre l'.MM.

509.— lu. Anri sacra fnmes. Ibid., t.") novcnibro 1001,

5'10.— In. I.e i'rinçnis d'un llwnirc français, cl le Français de

de M. Mrhd: Ibid., 1 tîri-iiiil)r(< lîMM.

510 „osrpli SciiMiTT. Monnurnpbie de l'dc d'Anticosli.

Paris (I.v.mai.!!). 1«.M)I. iii-S. VH-:5()7 pp.

/'<is.im. Noms donnés par le» picl.eurs du golfe Saint-Laurent aux plante»,

aux animaux, etc.

loor»

511-528.— I.A Sdcii^itk du pahi.kh i i\am;.ais au C.ANAnA. Bul-

letin dn parler français an Canada. QucIk-c (Marcotlc) et Paris

(Champion), septembre lyOl-seplembre lUO."), t. III. in-8. Mi pp.

/•y V" 412 ^

511. -Prt.wim. Le.viiine canadien-français. Suite. V. N"' 412 et

464. 261 mots.

512. - l'assim. (ilannres.

513. -Pfi.s-.si/ii. I>- SAi\ci.!;rn. Sarclnres. V. N" 414.

514. PP- 92-9;>. Obserimtions sur le parler franco-canadien.

515.— Pas-vj/ii. Ar:ilicismes.

Une page p.ir mois .V .nglicisnies avec les équivalents français, aussi tirée

à part et distribuée i!r»i' les maisons d'éducation.

^iiy.~ Passini. Q'\slionsel Réiiowws sur la langue française.

51'?!- l'P. 1 l.')-ir)2 LAbbé V.-P. .h tuas. Le parler français

à l'ccolv. Kl', tîe lue il.nis îme séance publique tie la Société P,

F., le 5 d> crv.ibre PJOl.

I
1
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518. IM'. 1(Mi-ll(l. 1». IloKiiiii i.i; i.v MiiiiiiK. I.n Société

du iKirIvr fninniin <iii (Uiuiuln. Discotiis |iroiu)ni'('- le ."> (U'i-ciiilirc

VMW, (laiis une M'aiiff ji l)li(|iic (If l:i Socirtr I'.
1'"

519. IM*. VM-MS. I;A1)1),' 1".-\. lit i.gri;. L'AiwUnijlicisniv.

520. IM'. l(t;M(l(;. M'" ().-i;. MATiiiia. Dhcniirs im) IIDIICI-

à l:i st'Miu'i' |)iilili(|iU' ((II- l:i SiK-i.ti' P. l'.. le » (licomhrc l'.M)l.

521. l'I». ;M.S-:{"J;{. Amoim:. L, [l'inaiis (nlminislnilif.

522. l'iissim. V.unî-wv Morii.i aiid. Soinssaiirafics. Ehjmulixjk.

unis (Ir liiUN.

523. - IM'. 7-1 1. Adjiitor Iîivaiid. I.e (jcnrc tlc.t nonix coin-

miiiis dans noire poiUr iioftnlairr.

524. l'I'. lll-lir>. /(/. liii/iKirl (In secrétnirr (léiivnd de la

Sociclé dn fiarler français an Canadn. Iii le ."> tlirt-iiihiT l'.KlI.

525. l'I'. 7!-7(i. /(/. Le sniierliilif dans noire parler iiD/inlaire.

526. I'. (17. A. HrvAHi>-LA(.i.AM>i:nii;. ('.onii>le rendu i\e l'Atlas

linquisliijue de la France de ("lilluron et iMlmoiil, Insc. IX, X cl XI.

(V". N- 416, 417 ol 490.)

521.- l'assini. Le l'en- l'ieiie l'oTiiii. l'acons île parler, etc.

(V. N" 3.)

528. l'I'. l'.K)-l'.>2. L. VicNON. Compte rendu de rOri<jine

et le Parler des ('anadiens français de r.\i)l)é S.-.\. I.orlie et A.

Uivard. Heprodiiil de la lierne de philoUujie française et de ////é-

rature, t. XVIII. |). :5().S.

Cf. l7/irmi»c, jiiiivicT l!hl.">. I. .\XXI, p. 111; hi Kcriif île /l'm/iii.'i/iV/i/c f/

Je pliiliilouic roniixm'c, l'.MC), 1. XX.WIII, .\" 1, p. '.)1, N" 2, pp. l.VJ-icd.

529. l'iigène H(trii.i.AiU). Les \onis i/èonraphiiiites dans la

proi'ince de Québec. Dans le Soleil, Qiiihee, 215 mai 190.").

L'iiiitc-ur mile les l";ii;iiiis ililTiiciilcs. iii-liiilliiiu'iit iii iiMigc, d'écrire les noms
de lieii.x ciiiiiidiens et diiiuiiulc <|iii' l;i priiviiur de Qiiéliee ait le droit de fixer

elle 'ucnie l'ortluij^raplie de ses ikhiis (^l'ograpliiqucs.

530.- L'Ahbé ViciNot. .Mission de la langue française nu
Canada, (loiilérenee prononcée au MoniinuMil national, Montréal,

le 27 avril l'.H»."). Dans la Pairie, Montréal, 28 et 29 avril 1905.

I^a mission et le devoir de la langue fVantaise au (Canada, envers elle même,
est de se conserver avec son orijfinalité proviiuiale, et aussi de se développer en

acconlant l'Iiospitalitc aux mois étraiificrs néeessaiies et en se retrempant dans

les sources locales. I^a mission de la laiii,'ne IVanraise au (Canada est de servir

trois causes: le (Canada, la l-'rance, ri\;;lise eatlMili(|ue.

531.- A.-H. RoLTMiKH. Conférences et Discours.

série. Montréal (Beaucheniin), 1903, iii-8, 1215 pp.

Deu.xième



V. Conférencr un llurrcdii, fuite iiii l'uluis dt .IiinIIit <li' QiiiImi-, cm s«|iltnilirc

1KU7 (pp. 1".II-2»II), pp. 2tP!-'Jti:t. C'i^l un iliv.ilr pnlrinliipn ptuii- lis C^Hia.liiiis

rriin^ni» <!»• l'ic» c'>mi:iiliv liiir l;iiii4iK' niiiliTiii'Ili' ; « e\sl l;i niiiililinii ili' siiliit

pour viiliv rîii-f». I."aviic:il siirloiil iloit siivoir p:iili-r cMiriiliMiU'iil su liingiii'.

532. Paul Mkyi:h. l'.ttmple rviulii «li-s Soles on Cniiniliitn-

rrenih de K.-C. Hills. Dans ïhmmntt, Paris, janvitT P.K).'), 1.

XXXIV. N" i:i:<. p. i:>«t.

533. V. d" I . Miuioi.i.K. l'u /»»<7f ciiiKulicii : (hUtve Crémnzie.

Dans ht liiviu- lnlinr, Paris, 'J.'i avril P.H).'), IV' aiim-i', N" I, pj).

227-25<>.

V. p. 2.'U, sur l'fxliait dis littris di- (jéiiuizii' litr :iii N" 141.

534.--KnH'st (lAC.NON. Choses d'aninfois l'enillcs l'piirsi's.

QikI)cc (Dussatill et Piouh), IIHI."), in-S. VllI-.TiO pp.

Itéiinprc-s.sioii d'iiiiiilrs piiiiis diius divtisfs rcMii's, entre iiiil ris des sirliclc»

mcnlii.iii.és niix N" 127, 138, 198, 259, (298). 452.

Cf. nnll. /'. /•"., III, pp. 22H-2:n ; rneimiiie. 2(1 juin l'.M»,"». pp. 9.'{-'.)l ; l:i

Revue du Xlrenuiis, mai )!K)."i, y. 22IÎ.

535. Mosaiio de l'oiniosi;. Le reriinhie acceni fntnçiiis. Dans

le Jottriwl de Françoise, Moniréal, "il janvier P.K).'), III'' année. N"

2".». p. (il.").

A l'iidresse des .\!iKl(>-.\méile:iins ijui n n'ont <pi"nn souverain dédain » poul-

ie parler des Canadiens IVaueais. 1,'auleur eile, après pinsieur i auties, ee passage

qui se trouverait dans un roman de Paul 1''kvai., intitulé /•'orrc el l'uihlefsr:

«On me dit que le fran^ai:» se' parle asse.-; bien à .Mo.si-ou el à Saint-Pétersbourg.

Mais si vous voulez entendre le vrai son de la langue de Hossuet et de Corneille,

l'avis générul est (pi'il faut aller jusqu'au Canada, où verdit un rameau du vieil

arbre de France. »

536. A.-B. (liiK.iiiir. Epurons noire l(in(jne. Dans l'Anenir

du Xord, Sainl-Jérojv.e. 'rerreboniie, P.UI."), pitssim. L'n exilait des

articles de A.-lî. Oiieiiet a élé reproduit dans iEnertjie française,

Paris, 13 mai 190.'). P année, N" P.), p. 221.

536a. Adjulor RiVAitn. Leilre onucrle à M. A.-li. Omhel.

Dans l'Anenir dit Xord, Ki lévrier P.K».').

Origine de la locution canadienne je iiti puni hvl.

53T.

—

JisriN. An(jlicisnies el liarbarisnws relevés dans la

presse canadienne. Dans le Salionaliste, Montréal, 1905, passim.

^!|
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538.— Divi-iis. Articles, iiolos i-t obsi-rviilions s. s. dans divers

journaux. Diiiis h- rmijrh ilii Nm/mvini/ (Ciiicouliini), 1 mai 1905;

dans lu Ycrilé (Qui-I)pc). /7ùi.v('(V;;i<7ii(/i/ Prinuiiir (Quvhec), le

Snlionalisif (Montréal), l'Aïunir du Sont (Sainl-.K-rônie), la Croix

(Montréal), le S(tinl-L<inn-i>l (l'rascivillc), etc., lyO."). /)f(,s-.snii, repro-

duction (les Anulivismrs <!u Bulletin dit parler français (S" 515):

la Pairie (Montréal), le Soleil, l'Èvéneuwnl (Québec).

539. N. LiiVASS!:ru. La lanijne française an Canada. Dans

le Soleil, Québec, 17 juin l'.H).").

540.—Jules HrnET. En Améri'iuc De San liancisco ou

Canada. Paris (Fasquelle), lOO.'), in-l'i, 504 pp.

V. pp. 400-420 : Mnntrèdl et les Iroqnois.

V. pp. 430-4:C): Qm'h?c cl les Iliirtins.

541.-FiiAN(;oisE. (Mlle lîany.) Le bon parler français. Dans

le Journal de Françoise, Montréal, 1 mars lUO."), Ill'' année, N" 'iS,

p. (iôS.

542.-A\ON. Inoculions et Métaphores canadiennes. Dans

VÉnergie française, l'aris, 20 avril lUO.'), P année. N" 17, p. 195.

Sur les Faroiis de parler du Père Potier (N" 627).

543. Josepb Dumais. Parlons français. Petit traité de pro-

nonciation. Montréal (chez l'auteur), 1905, in-16, XI-71 pp.

Ce petit tniité renferme un «exposé des priiieipaux défauts du parler cana-

dien ».

Cf. Ihill. P. F., IV, p. 34.

544.- Ohms. Dernières petites impressions de voijage. Dans

la Semaine rcli(jicuse de Québec, 21 juin 1905, t. XVII, N° 45, pp.

714-718.

La lutte pour la conservation et le perfectionnement de la langue française

à Cliicoutimi.

545.—A>ToiNK. Autres impressions. Dans la Vérité, Québec,

8 juillet 1905.

Pour compléter l'article N" 544. I.'an(;licismc à Cliicoutimi.

546-550.- V.-Ci. Roy. Bulletin des Recherches /iis/orùyues.

Lévis (P.-G. Hoy), 1905, t. XI, in-8, :W4 pp. (V. N- 211 et 457.)

546. -4'. 79. Benjamin Sllte. Le vieux français.
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VieilK-5 expressions françaises «que T.... <,»ali(ie parmi nous .rexpressim.s

eanadienne. parce .p.-elles s.,nl c..m,nn„es à tuule >...ln. ,"'1'"1"""" ''« '1'"^ '
""

croit élrangiies à la France ».

54T._1'. 80. Piiri.o. l'ne vieille exprexuion.

Paré pour /irèl. _, ,. , . , ,

548.-P.-tl. H. (P.-C. U<»v). Sir Mlou M<li^al> cl lu Ioikjuc

'n'istorique ,lu clél.at .le ISI.", à r.\sseml.lcc l.cfiisl.tlve sur la mol ion

présentée par M.Joseph l.anrin e, .,ne sir .Mla„ M.eNal, rcj... .le .---P;-^

p,-elle était écrite en franços. c..,.lraire, par c..nsc.,..em. a la clause -M .,ç
.Uli

. •L-,.i..n. (V. ,nr ce sujet, IM,. Ili.l., IV, p. :!12, VI! p, -i e. X p.
lii.)

549. IM». M.'), 1K5. 'il.'), 212. 2(19, 2,/. .509. Un,jine de

qnelqiies noim caïuidiens.
, . , ,

550.- IM'. 270-277. I). (imoiTAiii). Léliinwloyie du mot

«Missisqiioi».

551.~-Antoink. Réformons. Dans la Vrrilé, Qucht-c. IG scp-

Icnilne 190,"), XXY" :uiiu'f, N" 1<», !>•
7(').

552.- Civis. La lanoiic frnmyiisc <ui Canada. Dans l'Evéne-

ment, Québec, 2 oclobie 190.").

553.—AdJHlor Rivahd. Combien sommen-nons? Dans l'Evéne-

mcnl, Québec, 10 octobre 190.").

V. /* Journal des Débats, P.nris. 1.1 septembre 190.').

554.- Paul-Louis Coiciioii). Au Canada français. Dans la

Revue Bleue, Paris, 20 mai 190."), pp. 6;M-0:i9.

O liull. P. F; IV, p. 121 ; Ihill. delà Can«d'C(i/if, 15 janvier 1906, p. 71.

555.—A. DE Mas.sevaix. Soijons fiers de noire langue. Dans

VÉvénemenl, Québec, 21 octobre 190.').

556.—Léon Lediec. Conservons nos vieu.v mots. Dans la

Presse, Montréal, 28 octobre 190.").

557 —Georges Lechautiicr. L'Irréductible force. Dans le

Correspondant-. Paris, 77' année, 10 et 2.") aot.t, 10 et 2.") septembre

1905. N"' 1029-1032, pp. 498-.-i:51. 71ô-7:)9, 917-911, 11;}1-11(j8.

V pp. 498, m, m, 507. 511, 512, .V20, .5:il. 721. 72!,. 1137-1139.

a Thomas C.iuPAis, A travers les faits et les u-avres, dans la Revue eana-

dienue Montréal, 11- année, 1 novembre 1905, N" 1. p. .5-10: Henry B,...nF,A.x.

la Vie littéraire. <lans lÉneraie française, l'aris, 17 mars i:tOt), 11- année, N" 63.

p. 163.
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558.—Anon. Aiiglicismex. Dans la Vérité, Qiul)ec, 2j novem-
bre lîMK"), |). l.V).

559. - lîohnl i)i; C.aix. Le ,lére!« , nienl ,1e l'Oiwsl camdien.
Dans le IhiUclin de la Société de ijéc; raiilue commerciale de Paris
juilk'l-aoùt r.K).').

I/îuiloiir cito, ,„mme soulignant « hi siijitinn iconomiiine .rniii- dis «Iciix
n;,lmn:,lrlts à l'i,„l,v, an Canada .. cirlains noms sin.^uli.r., dan.s une ville
<lc nés forti. iMaj.nité. lian.aisc: cVsl ainsi qne le tramway dessert .Vr</./r .Imiiie
<|n. à QuOlicc sernhieiait devoir s'ai)i,eler l'.\vemie des l'jaldes ... . . « liic „'i„.'
dique (à la gare) (ju'à Trois-liivières on dise un mot de français. »

560.- Anox. Le respect de m)tre hinijm: Diins la Vérité,
QuélK'c, '2'.\ (lùcrnibie liMi.'), p. IH.S.

Sur l'article de lîidjerl de C.aix (N" 559).

561.-An()\. Les clu/))es parlent. Dans l'Avenir national,
Manclicstcr, N.-H., K.-l'., 18 novcmlire 11)0.").

Statistiques eoneernant l'élément de langue française dans le .Maine, É.-U.

562.- An'on. Lepatoixcanadien-fraïuais. IhmaVÉtoile, Lowell,
Massacliusctis, K.-L'., 20 novenihro 1!»().').

A propos d'un artlele, l'i, c„i„ français en Amrn,,ne, jiaru ilai.s fFclio des
,l,;,x nwmUs, Cliieago. où le langage des Cana.liens fraiie.nis était décrit comme
u\i « patois mélangé d'anglais, de français et d'indien ».

563.- Jaocines Honmomme. Ponr la lawjnc française. Dans
le lialletin de la Canadienne, Paris, 15 décembre l'.H).") IIP •inn'.'.P

9, pp. ()!-().).

La lutte pour la conservation de la langue française .au Canada et aux
ktats-Lnis.

564.- C.cortîes Sai.nt-Mi.eix. Les écrits et le parler de Jacques
Cartier. Dans les Annales de la Société historique et archéologique
de l arrondissement de Saint-Malo, Sainl-Servan (J. Haize), 1905
in-8, 211 pp.

Voir Jhill. P. F.. IV, pp. 3.'i2-353.

565.—A. DE Celles. Papineau. Montréal (Beaucbemin), 1905
in-8, II + 2 H) pp.

P. 48 : Origine du mot citouayen.
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566. (u'oigos l'icLLKTiKH. Xolre luirler. Dans le Sainl-

Lnnient, Rivièie-du-Loup, 2") mai 19(M).

567.— Hodolplie Lk.mii ix. Lu lanyiie française an Canada.
Dans rilennine, Paminc-, 20 mars 1906, l. XXXIII, N" 6, pp.
22.')-227

; el dans IWis-Canada, Paris, 1" février 1906. XXV
année, N" 2, pp. 1-13.

extrait d'une confôifiicc fiiitc devant la .Soeiélé des Arts de Londres.
Cf. liidl. P. F.. IV. pp. 270 et 318.

568.—Antoink. Le dernier cri. Dans la Vérilé, Québec, 17
février 1900, XXV" année, N" 32, pp. 2ry2-25;{.

569.—L'AbLé J.-A.-M. Hhosseau. Le dèniijrement de noire
race. Dans la lieone canadienne, Montréal, 1" avril 1906, 42'

année. N° 1, pp. 119-128.

V. pp. 42C-J27. V. le Livre d'or de l'Académie du Plalean par Leblond
DE BlllMATH, p. 42.

570.— Louis TiKUCEUN. Noie dans l'Hermine, Paramé, 20
avril 1906, t. XXXIV. N" 1. p. 47.

Sur le français écrit et parlé au Canada.

571.—G.-K. Makuli.s. Conseils d'un inspeclenr d'écoles—Du
langage. Dans l'Enseignement primaire, Québec, mars 1906,
XXVIP année. N° 7, pp. 391-393.

572.—André Sieofuieo. Le Canada—Les deu.r races—Pro-
blèmes politiques contemporains. Paris (Colin), 1906, in-8, 415 pp.

V. pp. 24. 299 et 30fi.

573.— Charles An oeh Halden. Chansons populaires et Jeux
enfantins au Canada. Dans la Quinzaine, Paris. 1" janvier 1906.

Cf. Revue iflùirope el des Colonies, l'aris, février 1906, t. XV, N" 2, p. XXVII.

SI*-— Anon. Choses du Canada. Dans la Renue du pays
d'Aleth, Saint-Servan. février 1906, IIP année. N" 2. pp. 28-30.

Cl. Bull P. F., IV, p. 316.
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575.-(:iiaiI("s TiiiKitiiv. ])n svnliment Iraditùnuilisle el par-
liciiliircmcnl rà/ioiuilisle chez les Cdiimliciis fmiuytis. I);uis l'Aclion
ryioiuilisU; l'aiis, mars l'.KM), V' aniuV, N" .'{, pp. WM-'AMi ; avril.
N" 1, pp. ;!7.")-;î.S1 ; cic.

V. pp. ;tiu cl ,i7ii-;;«i.

576. -Ci. a. Na.mi:i.. Parlons finmais. Dans l'Albnin
iiniiH'rscl, Moiilival, 21 avril l<,)()(i. XXIl' mvv, N"1118, p. l.-)?.-).

577.- I.ioiu'l M().\ r.\ I . /,f parler canadien. Dans l'Mhum
universel, Montréal, 17 avril l'.HKi, XXH" anniV. X"11I7. p. lôlX;
5 mai. XXIII' aniuV. X" 11 11), p. H ; 12 „,ai, X" n:,(), p. ,| j

.'

19 mai, X" ilôl, p. 72; 2() mai, X" lir)2, p. 99; 2 juin, X"
ll.')3, p. VM ; 9 juin. N" 11.")!, p. Ki?; ir, juin, X" 1155, p.2U0:'flc.

578. -Louis LwiKii. L'expansion de la lanyue française à
l'élrawjer. Dans l'Kneri/ie française, i'aris. 28 avril 19(')(i, II"-

année. X" 09, pp. 2Gl-2(i2.

579. - Louis Ah.noli.o. ''.orriijeons-nous. Dans la Patrie
Montréal, 9 mai 1906, etc.

Cf. linll. P. F. IV. ,,. 37!).

580.- M'-'-Lan{.i;vin. Parlons français. TiixnsrAlbumuniuersel,
Montréal, 10 avril liMXi, XXIL' aunée, X" 1140, p. 1518.

581.- Congrès internalional pour l'extension et la culture de la
lanijnc française. Paris (Champion), 1900, in-8.

Compte rciulu de la pivmliro session ; -11) mémoires, piiginés séparément.
Voir pp. 31-37 du compte lendn (séanec du 11 sepleml)ie 1905) : discussion

sur la silMMlon du fiançiiis au C.mada ejilie All)ert Métin, Paul .Mever, le U"" de
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